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MEMOIRE 

POUR le Sr. Càzotte ,ComroiÛairc 
Général de la Marine , 

ET Pour la Demoifellc Fouqjje. 

■ 

.CONTRE le Général & la Société des 

Jéjùitet, 

s — 

fpp||g5|j E S Loix de l'Eglife défendent le 
W$m ES conunerccaux Miniftres des Au-> 

a| te ^ s 9 ^ ^ us ^ v ^ rement cncorc * 



ceux qui > par les engagemens de 
la Profeffion religieufe > ont plus exprefle- 
ment renoncé aux affaires féculiérës. Ces 
Loix ont été fans force jufqu'à nos jours 
contre une Société qui lemble s'être élevée : 
pour donner des Loix , plutôt que pour en 
recevoir. 

Les Loix de l'Etat , dont le premier but' 
elt d'affermir celles de la Religion y les ont 
fcellétfs de leur autorité, & leur (âge poli-; 
tique a féfervé' attx citoyens , qui fuppor- 
tent les charges publiques , des reflburces 

A ij 



(4) 

proportionnées aux &cour$ qu'elle en attend. 
Elfes ont été également^toipuifïàntes 3 & mé- 
prffées par des Religieux j^nii , dans le fein 
de l'Etat, fe font formé utfempire , dont le 
gouvernement ne relevé que du Chef, qu'ils 
choififlent. 

tes Jéfuites refpcûçront-ils au moins les 
Loii du commerce dont ils courent les 
hafàrds , dont ils recueillent îes fruits ? Ref- 
pe&erqnt - ils leurs propres consultions , 
qui n'ont pu attribuer à la Société, dans la 
pèrfonne du G^riéraJ, Impropriété de tous 
les biens ,fans le rendre refponfable des obli- 
gations contractées par fes prépofés i Se ref- 
pe&éront-ils allez eux-mêmes , pour ne pas 
donner à l'Univers le fpe&aclç $\xnç ban* 
^ueroute au rnilieii de l'opulence ? * '° ' - 

Avec quel étonnerâentL n J apprendra-t-on 
pas que tel eft l'objet fur lequel la Société en- 
tière 4ès Jéfuites oblige le premier Tribunal 
du Royaume de prononcer £ 

FAIT. 

• 

. Oit n'entreprend ta point ici de rapporter 
les détails de l'étabîiflèmcnt, des progrès & 
delà décadence des Jéfuites à la Martinique. 
Un tablçau général de- leur commerce dans 
cette Ifle , un récit plus circonftancié de la 
créance du fieur Cazoçte , fuffiront pour pré- 
parer l'application des moyens que l'on fe 
propofe de déveloper.' î ** 

Jufqu'à l'époque où, le P. de la Valette a 
été placé à la tête des, affaires de & Compas 
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gnie à là Martinique , il eft éeu inréreflant 
pour la cau/e > de lavoir quelles ont ère les 
entreprifes de ceux qui l'ont précédé, D'ail- 
leurs elles n'ont pc$ fait beaucoup d'éclat. 
Mais lés fpéculâdons dé la Société , fur lês 
avantages qu'elle pouvoit s'y procurer > font 
-devenues plus adirés fous la dire&ion du P. 
delà Valette. 

. Ge Religieux, éprouvé d'abord dans la 
çondiiite des ames , en qualité de Curé du 
Canton de Carbet , enfuite dans l'adffihiiftrâ* 
tion des biens y comme Procureur dé Fà 
Maifori , parut à la Société fait pour itill^ 
piirfes vues ^la partie importants dùtofc*- 
-naerce lui fat confiée fôus le titré db 'Sh*^ 
rieur Géh/r4l i & Préfet Apofioliqae des Mi f* 
fions* 

Si le choix de la Société laiflbic quelque 
chofe à defirer fur la preuve des tafens du 
P. dë la Valette > tous les Commerçans fe 
rèunir<Ment ponr atterter combien il en étôit 
dignes 11 jôignok aux cbnnoifiknces feis tiltrs 
étendues, à une alïîduité infacigablé '> a là 
promptitude dé l'expédition > l'ârt de capti- 
ver lés efprits , d'inlpirel: la confiance : on ne 
difluaderôit pas même aifômient de fa bôrtné 
Foi , ceux qui' ont ttairé ,Weê lui , & iU 
Ctoiént ettéote que fi le P. dé la Varîettè 
n'avoir point de Supérieur , fcS éngagètaiéhî 
fiaient bientôt remplis. 

Ses fuccès répondirent aux vœux» dë là 
Société; On vît en mêmé-téi^ô 'lé P. de la 
Valette couvrir les terre* delà Dominiqù^ 
d'une multitudè dé Nègres *, corirtcOité alfe» 4 
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demaifohs dans la Ville cfe Sr. Pierre pour 
en former la plus belle rue, & charger des 
.vaiflèaux entiers des produ&ions de l'Ifle. 

Les lettres de chan^ tirée s par ce Reli- 
;gieux y exactement payées à leur échéance > 
.augmentaient fon crédit de jour en jour, 
Xes.habitans ne fe bornèrent plus à lui con- 
fier leurs marchandifes ; les femmes qu'elles 
avoierit produites , furent dépofées entre fes 
,mains, & tout le monde contra doit avec 
-d'autant plus d'affurance , que le P. de la 
Valette étoit avoué d'une Société , avec la- 
quelle on ne devoit pas craindre d'efliiyer 
Jes révolutions du commerce. 
. La gloire de ce Millionnaire fouffrit ce- 
pendant une éclipfe. Le bruit dè fon com- 
merce avoit frappé les oreilles du Miniftcre , 
4es plaintes furent portées à fes Supérieurs : , 
les ennemis de la Société lui reprochoient 
l'étendue de fes pofTeflipns, la circulation 
ouverte des Lettres de change : le P. de la 
.Valette fut mandé à Paris , pour rendre 
compte de fa conduite. 

L'obéifîànce ne fut différée qu'autant de 
tems qu'il en- falloir au P. de la Valette > 
pour mettre ordre aux affaires de la So- 
ciété pendant fon abfenee. Après avoir chargé 
du foin dç le remplacer 2 les fieur$ Coen & 
Çautier , deux Négocians afïbciés , l'un Juif 
& l'autre Proteftant , il s'embarqua pour la 
France. 

Le Pcre de la Valette fe juftifia auprès du 
Gouvernement. Il n'avoit fait la conquête 
des terres de la Dominique que pour pan e- 

i > 
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nîr pl us facilement à la convcrfîon desCar aybej 
qui l'habitent ; les maifons qu'il avoit (ail 
conftruire à Saint Pierre , étoient l'ornement 
- de la Capitale 5 &^procuroient la commodité 
; des Citoyens ; pour les lettres de change , elles 
, n'avoient été tirées qu'à proportion de l'abon- 
dance des récoltes de la Million. 
: Avec Tes Supérieurs , il entra vraifembla- 
blement dans des détails plus fmcères. Ils fu- 
irent contens , lui fournirent même des fonds , 
l'encouragèrent > & fon retour à la Martinique 
fut jugé de la plus grande importance pour 
les intérêts de la Société. 

Autorifé à reprendre le fil de fes opérations, 
le P. de la Valette fe rend d'abord à Marfeiile. 
Là il s'alfure de l'acceptation de Négocians 
accrédités > qui , flattés de la correfpondancc 
des Jéfuites , lui ouvrent un crédit fans bor- 
nes. Il part enfuite fur le Vaifleau U Reine 
des Anges , qui le reporte triomphant à la 
Martinique. ; ; , : < ■ : 

Les foupçons qu'avoir feit naître.fon ab* 
fence furent entièrement diffipés par fon re- 
tour. La confiance n'en devint même que 
plus aveugle ; & tous ceux qui avoient des 
fommes à faire pafler en France > s'empre£ 
lerent de les remettre au P. de la Valette. Il 
reçut plufîeurs millionsdont il donnala valeur 
en lettres de changç, acceptées de fes Corref- 

Epndans ; & avec des fonds aufli confidéra- 
les , il fe mit en état de faire des envois de 
marchandifes y fupéricurs au montant de fes 
traites. 

Un fyftéme de commerce, dans lequel le 
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■P. delà Valette recevoir tous les fonds > avant 
d'être obligé d'en faire , eût été pour la Com- 

Eignie une (burce inépuifable ae riche (lès , & 
s malheurs de la guerre îVen avoient inter- 
rompu le cours. Mais les Vaiflèaux chargés 
par le P. de la Valette tombèrent dans des 
mains ennemies , les Lettres de change fu- 
rent proteftées , les Correfpondans firent 
•faillite. 

La Société avoir laifïe une lîbte carrière au 
génie du P. de la Valette , tant qu'il fat heu- 
reux } (es revers cauferent des allarmes. Elle 
envoya en le Pere Fayard, en qualité 

de Procureur dés Miffions y pour éclairer fon 
adminiftration. 

« Des fècours euflent été plus néceflairc* 
qu'un furveillant : Le P. Fayard s'en apperçut 
bien-tôt. Le public intimidé par le fort des 
Lettres de change du P. de la Valette retenoit 
fes fonds ; ce fut alors que le Supérieur & le 
nouveau Procureur s'adreflèrent au fieuir 
Cazottè. 

• Le fîeur Cazottè , Commiflaire-Ordonna^ 
tetir de la Marine dans les Ifles du Vent , â 
rempli les fondions de cette pince à la Mar- 
tinique pendant i J années. Attaché dès l'en- 
fance à la Société dès Jéfaites, parmi lefquek 
H avoit été élevé foiis les yeux d'un Oncltf 
Religieux de la Compagnie ; il n'a laiflTé écha-* 
pèr aucune occafion dé leur être utile. Per- 
ftiadé que l'on ne coûroît aucuns rifques avec 
des Religieux pour lefquéls il étoit pénétré 
d'eftime& de reconnoiflance , il avoit donné 

l'es&mple de la confiance , en remettant -au 



l'ère de la Valette tous les fonds dont il lui 
étoit permis de difpofer. En 1751 , la So<? 
ciété lui de voit 33000 liv. Elle s'acquitta en 
Lettres de change fur Paris , qui furent 
exa&ement payées. Sa caille étoit toujours' 
ouverte aux befbins de la Société , & les 
rembourfemens n'avoient fouftert aucun 
retard. . ■ 

L'efprit de retour ayant déterminé le fieur 
Cazotte , en 1758 , à quitter la Martinique^ 
il ne s'occupa que du foin de réduire en e£- 
fets d'un tranfport facile , le peu de foiv 
tune que lui avoient procuré fes travaux. Il 
avoit déjà vendu fes immeubles > 8c le prix 
étoit entre fesmgins. Il lui reftoit environ vingt 
Nègres , & une aflèz grande quantité de bé* 
tait Ge fur le moment où le P. de la Va- 
lette y & le P. Fayard proposèrent au fleur 
Cazotte de lui faire compter à Paris la valeur 
de tout ce qu'il pofledoit à la Martinique. 

' Le fieur Cazotte crut devoir rendre ce der- 
nier fer vice à la Société ? il fe flattoit d'ail- 
leurs qu'indépendamment de la reconnoif- 
fàncc , elle refpeéteroit l'ouvrage d'un Reli- 
• gieux, quelle venoit d'envoyer pour travail* 
1er au rétabliflèment de (es affaires. Tout fut 
livré à ces Pères y argent , Nègres , bétail , & 
l£ promeiïc fut ain/i conçue : 

cc Nous fouflîgnés,. Prêtre ^ Mîflïonnaira 
>y Apoftbiique de la Compagnie de Jefus > 
^ Supérieur général & Préfet Apoftoliqué 
>y des Miffions de la même Compagnie , dans 
», les Ifles Fraaçoifesdu Vent de l'Amérique \ 
„ dédaie avoir reçli de M. Cvizotte ^ Com- 
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miffaire & Contrôleur de la Marine y à Saint 
„ Pierre y la fomme de cent trente mille livres 
en Nègres > bêtes a comei & en argent > la- 
„ quelle fomme je m'oblige à payer , au pair 
„ en France & dans la ville de Paris , dans la 
„ Maifon qui me fera indiquée , à l'ordre de 
M. l'Abbé Cazotte , Grand - Vicaire du 
Diocèfe de Chaalons-fur- Marne y dans les 
termes fuivans : favoir , foixante - cinq 
mille livres > monnoie de France > dans 
yy vingt mois de la date de la préfente , & 
PJ foixante - cinq mille livres > monnoie de 
yr France , dans vingt-fîx mois de la date de 
yy la préfente. A Saint Pierre de la Martini- 
„ que* le 28 Décembre 1758, Signe' , la 
Valette. 

Lorfque ce billet fut fîgné du P. de la Va- 
lette y le fieur Cazotte , dans la crainte des 
événemcns de fon paflàge eh France , le dé- 
pofa entre les mains du P. Fayard , & fe 
contenta d'une copie , au bas de laquelle le 
P. Fayard reconnut la conformité à l'origi- 
nal en ces termes : 

. 33 Je déclare la préfente obligation par- 
afai tement conforme à l'original , lequel 
>? j'ai entre mes mains , figné du P. de la 
„ Valette y en foi de quoi je foufcris ce pré- 
yy fent écrit. Signé, B. G. Fayard , Jéfuite, 
Syndic. ?5 

Cette déclaration fut accompagnée d'une 
Lettre du P. Fayard > par laquelle , en atteftant 
les égards y la prudence & la générofîté du 
Sr. Cazotte 1 il recommande , avec les plus 
vives inftances , au P. de Sacy y de ne pas dif- 
férer fon payement. - Sur 



Digitized by Google 



Sur la foi de ces titres, le heur Cazotte 
part pour la France , & Ton premier foin eft 
de fe préfenter aux Jéfuites* Les témoignages 
de la plus ardente reconnoiflance , les efpé- 
rances les plus flattcules , les diftin&ions les 
plus touchantes ; tout enfin , hors le payement, 
eft prodigué au fîeur Cazotte. Mais dans le 
public , il , aprend que les Jéfuites , prefles de 
toutes parts, ne rendent juftice à leurs Créan- 
ciers d'aucune ; que déjà les Tribunaux du 
Commerce retentiflent des cris de ceux qu'ils 
ont réduits aux dernières extrémités ; que le 
P. de Sacy ayant tenté de foutenirenperibnne 
la première attaque, * fa condamnation étoic 
fortie de fa propre bouche , & que furfon 
aveu , la Société avoit été jugée folidaire. 
Mais les Jefuites étoient Ajpellans. 

Le fîeur Cazotte allarme , leur exprime fes 
inquiétudes. Bien éloigné de fe joindre à ceux 
qui les traduifoient en juftice , il leur deman- 
de feulement des affurances , & promet d'en 
ufer avec ménagement. Ces Percs répondent 

Su'ils ne font point les maîtres , qu'ils dépen- 
ent d'un Supérieur. Lorfque le Sr. Cazotte 
avoic confié fon argent , fe* Nègres , fes be£ 
tiaux , aux PP. de la Valette & Fayard , ils les 
avoient reçus fans obftacle & fans formalité , 
ils étoient les maîtres. Il s'agit de la fureté du 
Créancier qui s'cft livré de fi bonne foi ,• ils 
ne le font plus. 

* 1 ■ 1 1 ; 1 i— — — i i m 

♦Voyez la Sentence des Confuls de Paris, 
rendue au profit de la Veuve <Jrou , le jo Janvier 

B 
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Il fallut donc s'adrcfier au Général. LeSr. 
Cazotte lui expofa Tes titres , Tes droits , foa 
procédé , fa fituation. Le P. Ricci ne les 
méconnut point , il parut même pénétré de 
reconnoiflànce , Se répondit au Sr. Cazotte * 



* Première Lettre du General au Sr. Calotte* 
Rome , le 17 Fevtier 1760. 

MONSIEUR, 

Son Excellence , Monfeigneur l'Ambaffadeur 
cle France , m'a fait remettre la Lettre dont vous 
m'avez honore. Elle m'aprend le trifte état de vos 

* affaires , aufquelles je prends tout l'intérêt poffi- 
ble. ta feule recommandation de Son Excellence 
mérite tous les égards. C'eft un Seigneur qui a 
mille bontés pour la Compagnie , & pour moi en 
particulier. 

La bienveillance & l'amitié que vous avez té- 
moignées , pendant tant d'années , à nos Feres 
de la Martinique , fuffiroit pour me déterminer à 
féconder vos defirs. Je n'ai pu lire votre Mémoire 
fans être pénétré de reconnoiflànce. Je vous prie » 
Monfieur , d'être perfuadé que je vais prendre de 
jufles méfures , pour que vous ayez lieu d'itte fa- 
tisfait. 

J'éciis de la manière la plus forte au P.ÀHanic, 
Provincial ; ayez la bonté , Monfieur , de concer- 
ter avec lui les moyens qu'on peut prendre , pour 
vous donner les aflurances que vous fouhaitez. 
I^a grâce que je vous demande, & que vous vou- 
drez bien joindre à tant d'autres que nous avons 
déjà reçues de votre part , c*eft d'accorder le délai 

* qui fera jugé néceffaiire pour irendre les arrange- 
mens convenables. Je vousaflure, Monfieur, que 
parmi les difgraces qui nous accablent de toutes 
Farts , les affaires de la Martinique me percent 
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qu'il alloît prendre de juftes méfures , pour 
qu'il eue lieu d'être fatisfait. 

Le P. AUanic y Provincial , fut chargé de 
concerter les moyens propres à lui donner 
les alïùrances qu'il defiroit > & la feule grâce 
que demanda le Général au Jtieur Cazotte , 
• hit d'accorder le délai qui feroit juge ne'cef- 
faire pour prendre les arrangemens convena- 
bles. 

Soit que les ordres du P. Ricci euflent été 
modifiés par des Lettres particulières au P. 
Allanic, foit que l'exemple du payement 
parût dangereux à la Société , le leui avan- 
tage qui refta au fieur Cazotte y fut d'avoir 
une créance reconnue par le Général. 

Il renouvella fes follicitations à Roms , Si 
par une féconde réponfe * , le P. Ricci l'af- 

le cœur. Nous méritons , par le feul endroit , J 
quelque compaffion. Les malheurs de la guerre r- 
aufquels on ne pouvoit parer, font la principale 
caule du dérangement des affaires de cette Miffion* * 
Daignex , Monfieur , entrer dans nos fentimens , . 
comme j'entre dans les vôtres. 

Signé 9 Laurent Ricci» 

* Seconde Lettre du Général au fieur Cazotte. 
De Rome , le *8 Mai 1760. 

Monfieur, rien n'égale la reconnoiflance que 
iti'infpire la continuation de vos tendres fenti- 
mens pour la Compagnie , malgré ce qu'il eo 
doit coûter pour un tems à votre fortune. C'eft ' 
par-là même qu'ils i.pus font plus précieux , & 

Sue nous devons les" regarder comme la preuve 
'une amitié vraiment eftimable. Le F. Allanic 

B ij 
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fura qu'il recommandèrent cette affaire , en- 
core plus inftamment que jamais, au P. 
Allanic, ainfi qu'au P. Fronteau* Mais la 
même Lettre annonce le fuccès que l'on de- 
voit en attendre. Le Général fcrupuleux re- 
vient fur fes pas , il fait réflexion que les 

n'a point été en état de féconder le défir Cncere 
que j'avois que vous fuffiez content ; mais il a 
au moins dû vous convaincre du zele avec lequel 
je lui avois recommandé vos intérêts. Je les lui 
recommanderai encore plus inftamment que ja- 
mais , ainfi qu'au P. Fronteau , & ie n'aurai point 
de plus griyide joie que celle d'aprendre que leurs 
vœux & les miens font remplis. 

Pardonnez-moi cependant , Monfieur , fi dé- 
terminé à ne rien négliger vis-à-vis de ces deux 
Supérieurs , pour que vous foyez pleinement fatis- 
fait , & que vous le foyez le plutôt qu'il fera pof- 
fible , je ne vous donne point les attirances que 
vous fouhaitez. Vous favez , auffi bien que moi , 
Monfieur , qu'elles ne s'accorderoient pas , en 
toute rigueur, avec les règles d'une exaôe juf- 
tice. Vos droits font auffi folides & auffi facrés 
que ceux des autres Créanciers, il y a même dt 
votre côté , une générofité qui ne fe trouve pas 
du leur. Mais les Tribunaux s'en tiennent aux 
formes légales , & il ne dépend point de nous de 
vous affurer la moindre préférence fur les autres 
Créanciers. Soyez perfuadé r Monfieur , que la 
fincérité de nos procédés vis-à-vis de vous , ré- 
pond & répondra toujours à l'attachement rfont 
vous nous avez honoré jufqu'à préfent. Que cet 
attachement ne s'altère pas, je vous en conjure , 
par la fâcheufe fituation où nous femmes , la- 
quelle ne nous permet pas c!e le reconnoître auffi 
efficacement que nous le voudrions* Signé , 
Laurxnx Ricci. 

< 
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droits des autres Créanciers font aajjx foli- 
des & auiïi faciès que ceux du fieur Cazpttej 
& quoiqu'il y ait de Ton côté une gemroftte 
qui ne fe trouve pas du leur , la déliqitelïè de 
la confcience , ne permet pas au Général des 
Jéfuites y de fe livrer , en payant un Créan- 
cier légitime & généreux a.u mouvement de 
fa reconnoifïance. [ 
Le fieur Cazotte comprit alors qu'il n'a- 
voit plus de relïburce que dans les Loi*. 
Mais cette extrémité contre une Compagnie 
dont il n'étoit pas détaché > coùroit encore 
à un cœur prévenu pour elle. Il écrivit au 
P. Allanic qu'il ne pouvoit pas fe difpenfer 
de fe mettre en règle : ce bon P. .lui répon- 
dit* qu'il ne pouvoit qu'adorer la Provi- 
dence. Il fit part au Général de la douleur 
avec laquelle il ail oit fe pourvoir en Juf- 
tice » & il en reçut pour confolation la nou- 
velle ** qu'il y avoit un Arrêt d'attribution à. 



* Lettre du P, Allanic , de la Flèche , i $ Juin 1 763* 

** Troijième Lettre du Général au 5r. Cazotte. 
De Rome , le x j Juillet 1760. 

IMonfieur , îufqu'à préfent l'honnêteté de vo* 
procédés a prouvé U continuation de votre amitié 
pour la Compagnie. J'ofe efpérer , comme vous 
m'en flattez , que votre politeffe ne fe démentira 
point 9 dans les difcuffioi» que vous allez avoir 
3\vec4e PeredeSacy. Je ne m'offenfe ni nepui* 
m'offenfer d'une démarche que vous jugez indif- 
penfable. Ma feule peine , eff que le Procureur 
des MiŒions de la Martinique n'ait pu répondre 
par des effets à votre générofij:é. Il eft fâcheux 
d'avoir le plus petit déùiêié avec quelqu'un* 
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k Grand'Chambre du Parlement , & que cet 
avis pourroit lui épargner des fiais. 

Le fieur Cazotte a fait aflïgner la Société 
dans la perfonne du Général - y & fur la fignr- 
fication qui lui a été faite de l'Arrêt d/attri- 
bution y il a formé fa demande en la Cour , £ 
ce que les Religieux de la Compagnie de Jefus» 
compofant le Corps entier > formé de toutes 
les Provinces & Maifbns , (oient condamnés 
à lui payer la fomme de cent trente mille 
livres , portée au billet à ordre (buferit par le 
P. de la Valette îe 28 Décembre 1758 , &: 
reconnu par le P. Fayard , avec les intérêt* 
pour raiioii de la première échéance , à 
compter du jour de îa demande ;& pour la 
féconde, à compter du 19 Février dernier > 
& aux dépens. 

La Demoifelle Fouqoe intervient auflL 
Son titre eft une Lettre de change de trente 
mille livres argent de France y tirée de St* 
Pierre de la Martinique le i\ Août 1757 * 
par le P. de la Valette y à lbrdre de îa De- 
moifelle Fouqtre , valeur reçue comptant dt* 
fieur Louk Fouque y fur le fieur Rey l'aîné y 
Négociant à Marfeille. 

Elle a obtenu , en la JurîfcliéKon Confà- 

^ _ 

qui on doit de la reconnoiflance. Par zèle pour 
rôs intérêts » je crois devoir vous prévenir ,,Mon- 
fieur , que Ton m'a afiùré qu*il y avoit un Arrêt 
d'attribution , de toutes les affaires concernant 
Jes dettes de la MiûSon de la Martinique , à I* 
Grand'Chambre du Parlement de Paris. Cet avis? 
peut vou$ épargner des frais inutiles. Signe » 
JLAVKgNY Ricci» 
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laire> le 14 Avril 1760 ^ une Sentence par 
défaut , par laquelle la Société des Jéfuites a 
été condamnée folidairement , à lui payer 
le montant de la Lettre de change tirée par 
le P. delà Valette, aux intérêts & aux dé- 
pens. 

Les Jéfuites ont interjette aopel de cette 
Sentence > ainfi que d'une infinité d'autres 
qui les ont condamnés par le même prin- 
cipe. Les demandes & les appels raflèmblés, 
préfentent un objet de plufieurs millions. 

Les moyens fur lefquels font fondées les 
concluions prifês contre la Société des Jé- 
fuites, feront diyifées en trois parties. 

Dans la première y on établira que le 
Gouvernement de la Société des Jéfuites eft 
defpotique ; que tout eft fournis au pouvoir 
du Général , & qu'il eft le maître de difpofer 
des biens dont il eft le vrai propriétaire au 
nom de fa Compagnie. 

Dans la féconde , on fera voir que le Pere 
de la Valette , en qualité de Supérieur des 
Millions des Ifles du Vent , eft l'Agent de la 
Société & le Prépofé du Général. 

La troifïèrr e lera deftinée à déveloper le* 
conféquences qui réfultent des deux pre- 
mières. 

PREMIERE PROPOSITION. 

Le Gouvernement de la Société des Jéfuites efi 
defpotique \ tout , jufqtCh la règle même , eft 
fournis aupmivoir abfolu du Géne'rat ; & c'efî 
dans fa main que réfide le droit de difpojer 
des biens de la Société'** dont il efi le feul 
& U véritable propriétaire* 
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Ceft la Conftitution de la Société des 
Jéfuites que nous allons développer ; c'effc 
la règle de leur adminiftration qui va paroître 
fous les yeux des Magiltrats & du Public. 

Cette règle ne fut pas faite pour être con- 
nue j elle le condamna elle-mêipe, en naif- 
fant/au myftère le plus impénérrabie (i), 
& elle feroit encore enfévelie dans fa pre- 
mière obfcurité , fi la vigilance du Corps > le 
plus attentif à fes intérêts , pouvoit ne pas 
fe relâcher quelques inftans, pendant le cours 
de deu^fiècles. Le fceau eft rompu ; le fecret 
cft révélé depuis long-tems ; mais c'eft-ici 
la première fois qu'il fe découvre tout entier 
à la face des Tribunaux & la Cour, donc ' /> 
l'autorité feule pouvoit rendre légitimes les 
principes de l'Inftitut , ne commencera que 

■ 

, — — ■ ( 

Nou. Les citations qui fuivent , ont été tirées 
d'un Livre en trois volumes in 4 0 . intitulé : CW- 
pus Inflituti Societatis Jefu. Antuerpiae apud Joh ? 
Meurfîum 1701. Ce Livre eft à la Bibliothèque du 
Roi. 

(1) Non oportebit conftitutioncs univerfa* 
$b lis qui novi accedunt , legi , fed compendium 
quoddam agi. Deçlar. in Exam. cap. 1 . Lit. G* , 

Proeter conftitutiones . . . univerfaliores & bre- 
viores quae ut obferventur à noftris , 9c oftendan- 
tur , cum oportebit , Externis > erunt magis a<J 
ufum accommodatx, Declar. inprœm. n. *. 

Exemplaria ..(quœ fine permiflione Generalis 
nunquam recudentur ) . • . ita noftris cum facul- 
tate Provinciales concedi poterunt, ut externi* 
non oftendantur , nec inde ad alia loca exportent 

fur. Ordin, General, cap. *♦ S. 4* 



■ 
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d'aujourd'hui à bien connoître le fiftême de 
ce Gouvernement, aufli vrai qu'incroyable, 
qui a toujours fui fes regards. 

Pourquoi faut-il que les Jéfuites nous for- 
cent eux-mêmes à déchirer le voile ? Ils com- 
prennent bien fans doute, que le combat qui 
s engage , eft plus férieux & plus décifif que 
tous ceux qu'ils ont foutenus jufqu'à préfent ; 
ils ne peuvent ignorer qu'un Mémoire avoué> 
qui les dépeint aux Magiftrats, qui doitfervir 
à les juger , qui s'adrefïè à eux-mêmes , & 

3ui les force d'entrer en lice pour fe défen- 
re, n'eft pas comme ces écrits anonymes 
qu'il e/l facile de taxer de feux fans y répon- 
dre , que perfonne ne vérifie, que les unç 
reçoivent, & que les autres rejettent fans 
examen au gré des préventions qui les agi- 
tent. Pourquoi donc encore une fois, ces . 
hommes fi clairvoyans & fi fages , ceflènt-ils 
de ft reflèmblei* à eux-mêmes } Pour quelles 
occafions réfervent-ils leur prudence ordi- 



autant du moins par intérêt que par devoir , 
une crife aufli périlleufe ? Si le Public fou- 
levé , s'indigne de rencontrer à chaque pas > 
un régime de politique , plutôt qu'une règle 
religieufe 5 s'il découvre fous les prétextes 
de la piété , les motifs toujours vivans de 
l'ambition ; fi dans le contrafte perpétuel de 
leurs Loix, dans Pinconftance & la mobi- 
lité de leurs Conftitutions , il croit voir le jeu 
puérile d'une confeience qui s'abufe , ou qui 
cherche à tromper les autres ; fi la Cour elle- 
même frappée de$ objets qui l'occupent fans 



naire ? Et 
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cefle , Se pefant ks plus grands intérêts-, 
compare la police de leur Société avec la po- 
lice de l'Etat , & pénètre même ce que nous 
ne montrerons pas ; fi tous ces maux leur 
arrivent , qu'ils nous le difent , à qui faudra- 
rïl qu'ils l'imputent ? Leurs Créanciers for- 
cés aujourd'hui de les pourfuivre , après les 
avoir fervis autrefois , qui s'attendoient à la 
reconnoiflance > & qui ne trouvent pas mê- 
me en eux la juftice, n'éclateroient cepen- 
dant point encore > s'il leur reftoit quelque 
tentative à faire; ils parleront puifqu'il le 
faut , & ils parleront fans aigreur : ils le man- 
queroientà eux-mêmes, nia paflîonpréfî- 
doit à leur défenfe; mais ils fe manqueroient 
encore > s'ils ne la préfentoient pas avec force. 

Pour bien faifir les principaux caractères 
du Gouvernement des Jéfuites > il faut en em- 
braflèr tout l'çnfemble d'un coup d'ceil , fe 
tracer un plan général qui repréfente l'état 
de leur Société , & ne defeendre à l'examen 
des parties qui compofent un tout fi vafte , 
qu'après en avoir apperçu le réfultat & l'ef- 
fet. Ce tableau qui le forme du raproche- 
menc des traits épnrs dans leurs conftitu- 
tions , deviendra par cette réunion plus frap- 
pant & plus vif y mais il n'en fera que plus 
fidèle. 

Vingt mille hommes d'élite , unis enfem- 
blepar la conformité de la morale , par la 
re(ïemblancedelado£trine & des mœurs 

p— m ■■ i i i ii ■ — — 

(i) H*c funt intervalla locorum , non men- 
tium , diferimiua fermonis , non peâoris , cœlo- 



Digitized by 



C tr ) 

unis avec leur Chef par les liens d'une fou* 
miffion aveugle > & d'une obéiflance ardente 
Se prompte (2) , font répandus par toute U 
terre ( 3 ). Tout ce grand Corps , pénétré du 
mêmeefprit, gouverné par une feule ame , 
employé de concert les plus puifïàns efforts 
pour parvenir à 1* objet que l'Inftitut fe pro- 
pofe (4) : au premier ordre , au moindre fi- 

rum diflîmilitado , non morum. In hac familia 
idem fentiunt , Latinus & Graecus 9 Lufitanus <& 
Brafilius , Hibernus & Sarmata , Iber & Gallus 
Britannus & Beiga ; atque in tam dilparibus gé- 
mis nulium certamen y nulla contentio , nihil ex 
quo fentias piures efle. Imago primi faecul. p. 3 $. 

Idem fapiamus idempropè dicamus omnes ... 
Do&rinae igitur différentes non admktantinv 
Conflit, part. 3. cap. 1. §. 18. 

(i) Nec confervari , nec régi, atque adeo , 
nec finem ad quem tendit focietas , confequi po- 
teft, fi inter le & cum capite fuo , membraejut 
unita non fuerint. • . • Hujufmodi unio magna ex 
parte per obedientiae vinculum conficitur. Con(V 
tit. part. 8. cap. 1. §. r. 3. 

Magnâ cum céleri tate & perfeverantiâ quod 
nobis injun&um fuerit , obeundo. Conft. part, 6 m 
cap. 1. §. 1. 

(3) Difperfa quidem funt per omnes orbis an- 
guios Societatis membra, tôt nationibus regnifi» 
que divifa > quot limitibus tellus . . . . . Imag. U 
Saec.p. 35. 

Cum iuxta noftr» profeffionis rationem. ... ad 
difeurrendum per has & ilJas mimdi partes , pa- 
rati efle debeamus. Exam. cap. 4. §.?3J. 

(4) Generalem ..... qui hnem illum ad quêta 
Collegia & Societas tota contendit , pr» oculi* 
habeat. Conft. part. 4. cap. 10. §. a. 



gne du Supérieur commun ^ tout s'agîtc » 
tout s'ébranle, tout marche à la fois vers le 
but qu'il défigne (i) ; nul n'eft tranquille que 
ce but ne foit atteint. Aucun membre ne po£- 
féde pour lui-même , ni pouvoir , ni office , 
( i ) ni crédit , ni richefles , ni volontés > ni 
fentimens (3) ; l'autorité concentrée n'appar- 
tient qu'au Général ; (4} fes commandemens, 
fes denrs même font la Loi qu'il faut fuivre ; 
(j) lapuiffance coule de fes mains comme de 
fafource > fur les têtes qu'il choifit (6) ; elle 



(1) Licet nihil'aliud quim fignum voluntatis 
laperions, fine ulio expreffo praecepto videre- 
tur ... ad eius vocem ac fi à Chrifto egrederetur... 
Conft. part. 6* cap. u $• 1. 

(2) Proprii cujufque gradûs judicium , & of- 
ficiorum difcretio ac diftributio , tota eft . . . in 
Gêner alis manu. Bull. Grcg. 14. ann. 1591. idem 
aliis verbis in Bull, anni 1 540. 

(3) Omnes eâmdem Do&rinam qua in focie- 
tate fuerit eledta , ut melior & convenientior 
noftris , fequantur... Doftrinae in Societate com- 
munion fe accommodet. Conflit, part. 8. cap 1. 
K. Interrogetur an velit proprium fenfum ac ju- 
dicium fubmittere , vel ejus fuperiori , jta ut ac- 
quiefcat ejus Sententi». Exam. cap. 6. $. 8. 

(4) IUius eft regere univerfum Societatis cor- 
pus Conftit. part. 9. cap. 6. S» i. Jubendi jus 

totum pênes Praepofitum erit. Bull. Paul. 3 • 1 540. 

(5) Univerfam gubernandi rationem, Ignatius 
fundator... Monarchicam tamen , & in Defini- 
tionibus unius fupeiioris arbitrio contentam efle 
decrevit. Bull. Greg. 14. 1J91. 

(6) A Generali prapofito, ut à capite,uni- 
reua facultés Provincialium egrediatur ; ac per 

s'étend 
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s'étend jufqu' où il veut, elle s'arrête quand; 
il lui plaît (i) : il a des coopérateurs , mais 
par leur miniftére , c'eft lui feul qui régit & 
qui gouverne (î) ; les membres travaillent , 
ils agiffent , ils acquièrent ,* lui feul difpofe de 
leurs acquittions , lui feul recueille le fruit 
de leurs travaux , c J eft pour lui feul qu'ils ont 
contra&é (3). Les tréfors font dans fa main 
pour les répandre , les biens font à lui pour 
les diftribuer (4) fes fujets tiennent de lui 



cosadlocales > per hos autem ad fingulares per- 
fonas defeendat. Sic etiam ab eodem capite , vel 
faltetn eo fuam facultatem communicante > • • • 
Miffiones procédant, Conft. part, 8, cap. 1, 
i. 6. 

(1) Conftituet per feipfum Reftores Colle- 
giorum ac praspofitos locales domorum , quos 
aptiores fore judicaverit. • • • Quibus eam fa- 
cultatem communicabit , quam dusérit commu- 
nicandam . . . . ad triennium ut plurimùm. . • • 
Hoctempus & contrahi & prorogari poteft,... 
curfu trienni perafto removeri poffint , nifi ante 
Generali removendi viderentur... Çonft. part. 
9. cap. i* §. 14. Declar. ibid. n. i. 

(1) Per Re&qres , adminiftrationem Colle- 
giorum exercebit , in iis quas ad «dificia & 
temporalia bona pertinent. Declar. ad Conflit.* 
part. 9. cap. j. §. j Litt. C. 

(3) Omnis facultas celebrandi contradhts cft 
penès Praepofitum Generalem. Compend, Conflit. 
V°. Contraâus V°. Generalis. 

(4) Domus. • • • prasdia • • • pecunia • • . • 
qu&ris mobilia Generalis dilponere poterit...» 
Conflit, part. 9 cap. 3. §. 6.... Detur quod 
conveniet , ei cui dari debere Generalis fenti- 
iet„.. Conflit, part» 9. cap. 4 D. 

C 
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kur fubfîftance, qu'il leur aflîgne arbitraire- 
ment (i). De quelque côté que fe portent 
fès vues , tout s'applanit , rien ne l'arrête ; il 
parle > & les volontés plient -, pleins de zèle 
pour obéir , farts pafïions pour réfifter , tous 
les cœurs fe pénétrent des fentimens qu'il 
commande (i) ,tous les efprits fe livrent aux 
épinions qu'il veut prefcrire (?) : ce dévoue- 
nient d'autant plus sûr , qu'il eft libre Se vo- 
lontaire > l'idée fublime de laperfe&ion >qui 
s'attache natureHrement à tfm Gouvernement 
fi rare, le prix qui doit couronner un facri- 
ficexlie toute la vie , ôtent au defpotifrne ce 
qu'il a de rigoureux •> à la dépendance > ce 
qu'elle a de fervile ou de rude , & aflurent 
à jamais la durée de cette fociété trop par- 
faite, 

. Ce tableau que le feu de l'imagination 

, ...» f 

(f ) Re* qu« ad vit* ac Do&rinx inftitutio- 
irem pertinent , adminiftrare , Generalis munus 
crit. 'Cenftit. part. 9. cap. 3. 5. 3. retenti pê- 
nes Prœpofituift & Societatera omnimodâ guber- 
natione...» qaoad... viftus veftitufque eis rtiinif- 
tïrandi modum , atquc aliam omnimodam guber- 
tiationôm. Bull. Paul. 3. 1540. 1S43. Bull. 

J11L 3. ïîïo. 

(i) Omtiera Sententiam ac judiciutti noftnim 
contrarium . . . abnegando. Conflit, part. 6. cap, 
1. §. 1. 

* Si quis aliquid fentiret , quod difcrepatfet 
ab eo quod ecclefia & ejits Doftores cortimuniter 
fentimit y fuum fenfum definitiom ipflus Socteta- 
tîs , débet fubjicere... Declàr. in coûfHt. part, 
cap. i« 
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femble avoir crée tout entier > n'eft pourtant 
. que la copie fidèle d'un gouvernement qui 
parut une fois fur la terre , & qui fubfifte en- 
core fous nos yeux ; quels fentimens fcra-t-il 
naître ? Cau/èra-t-il l'admiration ou l'effroi ? 
Ne prévenons pas les réflexions ; mais que de 



mène dirigé* n cette confpiration générale 
a la vertu pour objet ! Par quels prodiges 
d'utilité ne doit-il jpas étpaner les hommes , 
fi fes vues font auffi pures que fes moyens 
font puiflàns ? Une feule intelligence in> 
prime le mouvement à cette multitude aftive* 
atteint par elle aux extrémités du monde,, 
met à profit fon courage , employé fon adrefle, 
ufe, de fon crédit , difpofe de fes richefles ^ 
avec la même facilité qu'un homme robufte 
& fort; fe fert de la vigueur de Ces membres. 
Une autorité fi vafte peut- elle rencontre): 
quelque obftacle > & l'amour de la juftice 
armé de cette force invincible y n*eft-il pas 
fur d'opérer tout le bien qu'il infpire ? 

Reprenons en particulier les principaux 
traits de cette adminiftratipn iperveilleufe* 
& parcouronsr fucceffivement \c$ caa^âères 
qui la diftinguent. 

L'empire du Général des Jéfuites efl éga- 
lement abfolu fur les volontés , fur les efpritsi 
fur la morale > fur le régime extérieur > & fur 
les Conftitutîons mêmes. Ce pouvoir illimité 
embrafle tous les biens , toutes les richeflès 
de la Société, dont il fait arbitrairement tel 
ufage qu'il lui plaît ; c'eft ce qu'on a déjà vu 
•en abrégé , c'eft ce qu'on va voir dans un 
plus grand détail. Cij 




faire un Corps auffi fage- 
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Les images énergiques & les expreflîons 
nerveufes dont fe fervent les Conftitutions > 

f)Our peindre cette autorité fuprême , fous 
aquelle toute volonté] s'abbaiflfe y n'ont pas 
bel oin de commentaire. Tout homme admis 
dans la Société, dévient aufli fouple , auffi 
docile y que les corps inanimés qui obéiflènt 
fans réfiflance à l'impreflîon de la main qui 
les poufle •> c'eft un cadavre qu'on agite y c'eft 
un bâton dans la main d'un vieillard. ( i ) 
Les Provinciaux y les Rt&eurs , ceux qui 
font prépofés par le Chef au gouvernement 
d'une Maifon , n'ont point à cet égard plus 
de privilège que les (impies particuliers la 
foumiflion eft pour eux tous une loi commu- 
ne & générale * (i) le murmure eft interdit, 
la repré(entation eft à peine tolérée ; il faut 
agir dès que l'ordre eft donné , l'obéiflance 
ne fouffre ni froideur ni délai } li une Lettre 



(i) Qui fub obeclientiâ vivant , fe ferri ac régi 
k Divinâ providentiâ per fuperiores fuos finer* 
debent > perindè ac fi cadaver efiènt quod quo- 
ouo verfus ferri , & quacumque ratione traâari 
Se finit » vel fimiliter atcjue fenis baculus , qui 
utcumque & quacumque in re \ élit eo uti , qui 

eum manu tenet , ei infervit Conflit, part. 

6» cap, i« §• !• 

; (i) Obedientia fit in omnibus omni ex parte 
perfe&a... Conflit, ibid. §. i. SchoJaflicos, Pras- 
ceptores , Ofïiciales, Reftores conflituere & re- 
movere poterit , eamque fscultatem eis commu- 
nicare , quam fenferît in Domino convenire. 
Conflit, part. 9. cap. 3. §. 3. 
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«fl: commencée , c'eft un crime de l'achever. 

Ilétoit à craindre que ces notions primi- 
tives y que la nature à gravées dans les ames , , 
& qui font rarement effacées tout-à-fait par 
le préjugé qui les couvre , n'apportaflent 
quelque obftacle à l'exécution des ordres du 
Supérieur ; la Règle a pris à ce fu jet des pré- 
cautions qu'elle eût ^eut-être fuprimées fî 
«Me eut été deftinée a devenir publique-, elle' 
fait à tous un devoir d'étouffer leurs propres 
lumières, de s'aveugler eux-mêmes, d'abdi- 
quer leur raifon (2.) , de faire taire la con- 
Icience > de fe perfuader que rien ne peut être 
abjufte dece qui leur eft commandé , ( 3 ) de 
regarder la voix de leur Général , comme la 
voix de Dieu même, f 4 ) 

Que de réflexions le préfentent /...„.•. 
Mais fufpendonsle cours de nos propres idées, 
pour ne pas interrompre le fil des maximes 
que nous avons à préfentèr. 

Pour affiirer d'autant plus la foumillîoi* 
profonde des Membres & le defpotifme du 



(.1) Atque aàeo Iîtterâ incohatâ , nec du» 
perfeââ reiiôâ* Conflit, part. 6. cap. 1. §. 1. 
(2) lnterrogctur an velit proprium fenfumac 

Jujicium fubmittere U . . exam. cap* $. §. 8 

Omnem Setitentiam ac Judkiura. . . • coeca quâ- 
flam obedientiâ abnegando. « « • • • Conflit, paru 
<• cap. r. §, 1. 

(}) Omni a jufta effe nobis perfuadentïo, • • * 
Canûit. ifeid. 

Ç*> Ad eius voeem f aç fi i Chrifto^gred w. 
*ur# Conflit, ibid, * ' ... % 



Chef, les Conftitucions ont encore pris deux 
voyes y dont on ne peut s'empêcher de re- 
connoître l'adreflè. 

La première qui eft faite pour prévenir 
l'oppofition entre la volonté du Supérieur & 
les principes de la Morale , c'eft de rendre 
ces principes incertains & variables au gré 
<Jes tems & des lieux > ( i ) de prescrire la 
lecture des Auteurs qui s'accommodent le 
mieux au befoin des circon fiances,, (i) de 
préférer les Livres dont la dodbrine fe plie 
^avantage au but que la Sociécé fe propofe > 
(3) d'ami jettir chacun à profeflèr les maxi- 
mes que la Société a jugées les meilleures & ' 
les plus convénables > ( 4 ) d'obliger tous les 
Membres a foumettre leur jugement à celui 
de leur Ordre y & à penfer , fur chaque point* 



(1) Omnes camdem Doflrinam , quae • • » 
ele&a fuerit . . . ut convenientiar noftris , fe- 
quantur. Decl. in conflit, part. 8. cap, j. K. 

(1) Si Liber Theologi* Seholafticae , qui his 
temporibus accommodatiorvideretur , ... cunt 
Praepofiti Generalîs approbatione praelegi pote- 
îit. • • Declar. in Confit, part. 4. cap. 14. §. j. 

(3) EJigentur ii autores qui ad feopum nof- 
trum magis convenire videbuntur. Conflit, ibief» 
5* 1. Magnâ cum confideratione id fiet , prae ocu- 
lis habendo feopum noftrura majoris boni tmiver- 
iaiis. Declar. ibid. B. 

(4) Ad unioncm membrorum inter fe & cum 
capite Tua . . . mukum conferet confenfio in in- 
terioribus > ut eft Do&rinfr^judicia , ac volunta- 
t«a, quoad ejusfieri poteau Conflit, paru 8* 
cap, u §t 8. . - 
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ce qui eft établi dans l'Ordre qu'on doit penfer 
& croire. ( i ) 

La féconde pratique que les Configurions 
autonfent , ne produit pas une utilité moins 
fenfible. 

. Le Général connoît avec exactitude le ca-> 
raékère 8c les penchans de quiconque lui eft 
fournis } il eft inftruit de fes fautes , il eft 
averti de les talens ; il eft informé de fes 
vertus ; ( 2 ) le fecret des cœurs lui eft ouvert, 
les replis les plus intimes des confeiences 9 
font développés pour lui > un dénombrement 
' exadfc de chaque Province & de ceux qui la 
compofènt préfente à tout inftanc fous /es 
yeux l'état * les qualités, les inclinations de 
ceux qu'il doit conduire ( 3 ) C'eft-là qu'il 

----- - ... - ; 

[ 1 ] Paratus fit ad judicium fuum fubmitten- 
dtam , fentiendumque > ut fuerit conftitutum ia 
Societate de hujus modi rébus fentire oporterc, 
Exam. cap. 3. §. 1 1. 

[il Generalis cognofeat , quoad e>us fieri po- 
terit , confeientias eorum qui fub e;us obedien- 
tiâfunt* ac praecipuè Provincialium & aiioruft» 
quibus munera majoris momenti committit. Conf- 
tit. part. 9. cap. 3. §. 19. • % . Superioribus fub<* 

diti omnino perfpeôi fint Non folum re* 

fert valdé fed fummoperè , ut fuperior plenara 
habeat notitiam propenfionum ac motionum 
anïmi , & ad quos defedus vel peccata fuerint y 
tel fint magis propenfi Se incitati. . . Exam. cap» 
4. 5. 34. 

[j] Generalis habebit Catalogum. . . omnium 
domorum ..... & aliarum perfonarura omnium.... 
nbi corum nomina & qualitates feribintur , <$: 
hune renovandum fiagulis annis. Conflit, part. 9» 
cap. » 
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apprend la méfure de leurs forces, l'ufage 
qu'il en peut faire, les ordres qu'il peut leur 
prefcrire , les travaux qu'il doit leur impo- 
ier , la fon&ion à laquelle ils font propres. 
( i ) Voilà le fruit qu'il retire de cette corref- 
pondance perpétuelle que tout Supérieur en*, 
tretient régulièrement avec lui ; ( i ) & pour 
l'entretenir fans rifque , la feule précaution 
qu'il prenne , c'eft de fe faire écrire en chiffre 
les Lectrcs où les Externes font intéreflfcs par 
quelque endroit. ( 3 ) 

Pouvoit-on porter plus loin l'étendue des 



[1] Utejus rei habita ratione , roeliîis ipfos 
«Urigere poffit , nec fuprà menfuram viiium fua- 
rum in periculis & laboribus gravioribus , quant 
in Domino ferre fuaviter poffiut , conftituat, & 
etiam ut, qux audit fub fecrcti figillo confti- 
tuendo , meliùs poffit ordinare ac providere , quac 
corpori univerfo Societatis conveniunt. Exam« 
ibid. S. 3 $• 

C») Statum totius Provincial beni explicent..... 
«t Gêner alis omnium rerum....perfonarum.,.. fta- 
tum.... ante ocuîos habeat. Reg. Soci. de form. 
fbribendi. N. 1 1 Scribere debent Generali fin* 
gulis hebdomadis, fi vicinus erit, fin autem» 
iïngulis menfibus. Deçl. in Conft. paît* 8. cap» 
j L. 

I j] In rébus qui fecretum requirent , hi$ 
VoçaBuIis uteuidum erit , ut ea intelligi «ifi à fu- 
periore non poffint.; modum autem praefcribet 
GeneraKs,., R*g. ibid. N. 14. fi quid 
icribcndum effet de rébus , quae extcrnorum alfc 
quemtangcrent , ità fcribetur , ut etiamfilitte- 
Ta: in ejus manus inçideriot a offewiiJWû pofr 
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refTources ^ Maître de commander arbitraire-* 
nient fans rendre compte à perfonne y a(Turé 
,de l'obéiflànce la plus zélée & la plus active * 
dépolîtaire des fecrets de tous les coeurs , dif- 
pofant des opinions & des fenti mens y per- 
iuadé que Tes préceptes feront pris pour les 
oracles de la Juftice même \ le Général des 
Jefuites pouvoit-il ambitionner des droirs 
plus étendus > devoit-il fouhaiter un pouvoir 
plus émincnt ? Ce n'eft point, là le terme de 

- ion autorité. La Règle même » cette Règle 
qui lui donne tout , il eft libre de la détruire, 

» ou de la changer : ( i ) Bulles des Papes , 
Décrets<ies Congrégations , Loix de l'Inftitur, 
tout fuit & difparoît devant fa volonté ( 1 ) 
fes Inférieurs ne jouiflènt des privilèges que 
le'Souverain Pontife leur a accordés , qu'au- 
tant qu'il veut bien les leur communiquer j 

m ' • 

■ J " 

[ i ] Ad Generalem pertinebit in lis qua accî- 
dunt , ubi difpenfatione opus eft $ habitâ ratione 
perfonarum , locorum , temporunuSc aliarum cir- 
cumftantiarumdifpenfare... Conflit, part. 9. cap. 
3. S. 8. . . • Concedimus • • • Conftitutiones ipfas 
iuxta locorum , & temporum ac rerum qualitatera 
& varietatem rautare, alterare , feu in totum ca£ 
fare , & alias de novo condere. . . . Bull. Paul, j. 
1543.... Illarum [ gratiarum ] ufum... vel limi- 
tare , vel ctiam omnino fufpendere t poteft I 
Summat. praef. 

[z] Nullas conftitutiones poffe obligationem 
ad peccatum mortale vel veniale inducere , nifi 
fiiperior eà .... in virtute obcdienti* juberet. *• . 
Conflit, part. 6, cap. j. 
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( i ) les Réglemens qu'il fubftituc aux 
glemens qu'il an nulle > font regardés par cela 
même comme autorifés par le Pape , quoique 
contraires à ceux que le Pape a autorifés. ( tj 
En un mot, il yéut faper les fondements d& 
fa Grandeur j &' n'en être que plus grand 
encore ; & c'eft ici le délire du Défpotifme , 
qui veut être plus puiflànt que lui-même.» qui 
fe joue de fes jfropres droits , fe détruit pour 
fe reproduire > & déchire de fes mains les 
titres de fon Autorité pour ne la tenir que 
de fa force. 

Il nous refte à faire voir que les biens que • 
la Société po(Téde dans tout l'Univers, font 
encore entre les mains du Général ; que c'eft 
non-feulement à lui que l'adminiftration en 
eft confiée y mais qu'il eft le maître d'en dif. 
pofer comme il le juge à propos, & que tous 
les droits efïèntiels de la propriété réfident 
abfolument fur fa tête. Comme cet objet eft 
le point capital dans la Caufe , c'eft aufïï 
celui qui mérite d'être traité avec le plus 



[ i ] Nullius privilegii ufus poteft in Societatc 
licitus efle, nifi per folius Generalis communica- 
tionem.... Summar. Praef. Ut gratiis & privile- 
giis iftis uti poffimus ; opus eft > ne.. . voluntati 
& beneplacito Praepofiti Generalis refragentur. 
Summ. V\ Communicatio. $.4. 

[1] Alias [ conftitutiones ] de novo condere... 
poftquam mutât» , altérât* , vel de novo 
condit» fuerint , eo ipfo , apoftolicâ autoritate 
prœfatâ confirmât* videantur . . . . Bull. Paul, h 
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d'exactitude }■& au lieu que nous nous fem- 
mes contentés , dans les autres parties de pre- 
fènter les faits , & de les. appuyer des cita- 
tions qui les prouvent , nous allons examiner 
ce dernier point avec tout le détail d'une vé- 
ritable difcuflîon. 

Il (eroit bien étrange que cette domina- 
tion fuprême qui ne connoît pas de bornes* 
&c qui n'a pas d'exemple fur la terre 3 s'ar- 1 
rêtât tout-à-coup , quand il s'agit du reflbrt 
le plus puiflant qui foit entre les mains des 
hommes , qu'elle affedfcât en tout le Dèfpo- 
tifme de l'autorité , & qu'elle dédaignât la 
richeflè, qui en eft fouvent le plus fort inftru- 
ment : Une contradiction fi groflîère ne fe 
trouve point dans la Règle des Jéfuites -> le 
gouvernement de leur Société s'accorde 
mieux avec lui-même y 8c rien n'échape au 
pouvoir de leur Chef. 

La première > mais la moindre preuve de 
cette vérité > déjà fi vraifemblable y c eft le 
droit que les Conftitutions donnent au Gé- 
néral, au nom de toucela Société, (i)àt 



[ 1 1 Idem Officiâtes reliquos ad gubernationem 
Societatis neceflarios ; ut Procuratorem Gênera- 
lem.... conftituit... Conflit, part. 9. cap. j. §• 
16. . . Officiales. . . Reftores. conftituere & 
removere poterit... Ibid. $. 3. Curfu triennii 
peratto removeri poffint . . • nifi ante Generali 
removendi viderentur. . • Ibid. Declar. N« t« 
Mittere poterit omnes fibi fubditos [ in Miffio- 
nes ] quos mittendos judicaverit ; ad quafeum- 
, que mundi partes , ad quodvis tempos , prout ei 
videbitur , ad quamvis aâionera exercendara «. 
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nommer & de déplacer les Admiiiiftrateurs $ 
de régler la fphère de leur pouvoir , en leur 
communiquant du fien ce qu'il croit devoir 
leur en tranfmettre ; ( i ) d'étendre leur Com- 
miflîon , ou de la borner j de les habiliter à 
certains adtes , & de les rendre impuiflfans 
pour d'autres; d'exiger un compte rigoureux 
de leur geftion , tandis qu'il n'en rend làU 
même à perfonne y ( i) de les tenir dans la 



potçrit etiam miflbs revocare • • • Etiam miflb* 
per fucnmum Pontificem... poteft revocare. • • 
Conftit. part. 9. cap. j. §. 9. Declar. Ibid. 

At vero pro Reûoribus vel Superioribus loca- 
libus neque triennium praeferibendum declaravit, 
fed totam duratîonem regiminis iliorum pendere 
voluit ab arbitrio Praspofitus Generalis. Bull. Alex. 
7. 1663. Ad Collegia Praepofitus Generalis , no- 
mine totius Societatis, plenam poteftatem lia- 
bebit. Çonftit. part. 4. cap. x f 

[i] Pracpofiti Générales aut Locales, & Rec- 
tores,& alii Commiflarii eam partem hujus fa- 
cultatis habebunt , quam Generalis ipfis cominu- 
nicaverit... Quibus etiam eam poteftatem com- 
municabit , quam duxèrit communicaadam. • • 
poteft etiam revocare , reftringere, & etiam au- 
Conflit, part. 9. cap. 3. §. 7. 14. 1 J. 

[1] Curabit ut Redores illi rationem officii 
fui t eo modo qui convenire magis videbitur , 
reddant ....Conflit. Ibid §• j. five reddenda fit 
eidem , five alii cuipiam qui ad eam exigendam 
poteftatem commiflariam habeat . . . . Declar* 
Ibid. C. Hujus fuperintendentiae [ Coliegiorum] 
executio pénis praepofitum Generalem erit... 
Exercebit per praspofitum Generalem vel Proviu- 
cialem, vel aliura cui Generalis id commiferit... 

dépendance 
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dépendance la plus rigoureuse , Coït pouf 
l'étendue , foie pour la durée » foit pour 
Ja forme de leur adminiftration ; de ca£r 
1er même & d'anéantir ^ par le plus énor-; 
me des Privilèges, toutes les opérations 
qu'ils ont faites , quoiqu'ils n'ayent agi 
qu'en vertu de fes pouvoirs. ( i ) C'eft 
donc en conférant au Général des préroga- 
tives fi extraordinaires , que i'Inftitut lui re- 
fuferoit toute efpèce.dç droit fur les biens; 
cette fupofîtion ejft+elle recevable } Et pour 
qui les Adminiftrateurs trâvailleroient-ils, fi 
ce n'étoit pour ce\\x\ qui les établit & les 
deftitue > qui leur donne & leur ôte à fon 
gré l'exercice de fon autoritévquiia reflèrre; 
ou l'amplifie par des vues arbitraires , qui 
confirme , ou annulle > fuivant fonbonplaifir, 
ious les Aâres de leur geftion ? Dans tpùs les 
OtÀxç% Religieux , c'eft chaque Maifon'qifi 
s'affem^té pour çlire fop Chef $c fës Qffiqer'?, 
c'eft de^aiitpricé du Çhàpitr^qu^ls tiennent 
.leur puiflàoce & leurs fpnétioi*s , c'eft à h 

• i * ' * • . . , " . . * • ...» « : 
- ; m 

totius adminifti^tionis ratio' Re&bribus çor\ftef # ' 
,ut eapa re^dere ( teneançur ï quando & cui pec 
Generalem cojiftituetur. Çopftit. part. çap. icu 
*. Declar. in part. 4. cap. i. § $,... , ... 
li] Quamvis aliis inferioribus Praepôïïtis , . v 
Commiflariis fuam facultatem cômmunicet , pa- 
tent, tamen approbare vel,refcindere quod illi 
.fecerint ; & id omnibus quod videbitur conftû 
tuere. Et femper ei obedient^iaip , ut qui Chrillï 
.vices gerit, prasftar} oporteb^/Cpn[tït.;,paffi. 
* cap. j. S. io. 

- 0 
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Màifon affemblée qu'ils rendent compte dtt 
dépôt qui leur a été confié ; c'eft elle qui rc- 
Vite la conduite de Tes Prépofés j qui délibère 
& qui décide dans lès occafions importantes, 
attendu qu'elle feule dV intéreflee "dans la 
tnanutentiôn générale. Ghéz les Jéfuites au 
contraire , une Loi formelle interdit aux 
Maifons toute forme capitulai re ; [ r] elle 
défend aux Membres qui lescompôfent de 
fe réunir en commun , de conférer fui" leurs 
intérêts, de traiter enfemble.de ieqrSdfFdires', 
farce qu'elles n'ont ni affaires diitinftes, ni 
intérêts : féparés , ni poffeflîons particulières , 



i i } Societatis contradiction capitulariter, fed 
more ipfius Societatis , per generalem vel ipfam 
Societatem eflfe celebrandQSConceflitPius 5 Comr 
«end. V y eontrâ&us. Neque verô Collégiales ad 1 
iuiju* moai aftus Çollegidliter erurit cohgré- 
gandi... Conflit, part. 9, cap.'j. §. 7. Compeiid. 
V\ aiiènatio # &. Totam habebit fufcerirrteiïden- 
tiam & gubêt-nationem' : Collegiôrum. Conflit, 
part. 9. cap. j. §. J. Supremam curam & fuper- 
intendentiam Collegiorum Profefla Societas ha- 
bebit . . . univerfa. poteftas & adaiiniftratio , & 
mi in getiere dica,t& , hujùi Tupèriiitendenti* 
taectitio pcnèVPripôfltuiri' Gêneraient erir, cjixî 
♦finenv illtmiad qiiem Collegia & Societas tota 
contendit;*pf# ocuHs hâbens » mefitis quideif- 
*dem conyeniet , 'infélliget. Cotiftit. part. 4: cap. 
to. |. r x; 1. omnirioda Collegiôrum hujus Socie- 
tatis gubernatio M pro tempore exiftentem Prae- 
pofîtum Generalem , vel ipfam Societatem fpec- 
J tat ? unde fit * ut ;neque Collegia praefata capitri- 
•hiiiï hafeeant , rfeqtfe 'capîtolaritér ad tjùacvis per- 
agenda congregentur. Bull. Pii. V. *$68." * * 
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parceque leurs droits vont fe pprdjr.e & 
s'anéantir j dans. , un centre, cpcomua , » qui 
engloutit toute puifTance & qui abforb* 
toute propriété. G'eft dans la . fou rce d'où 
émane le pouvoir des Adpainiftrateurs, qu'il 
faut chercher , le domaine des chofes qu'ils 
adminiftrent ; & comme les autres Coramu- 
nantçs jcégiflèbt leurs tyenspàr leurs Procu- 
reurs # leurs, Chefs r parce qu'ellçs en font, 
propriétaires , le Général des Jéfuices gou«, 
verne , par les Supérieurs qu'il choifit , les 
richefles de la Société , parce que c'eft à lui 
qu'elles appartienent. , " . . , . 

La fecpnde preuve plus déçifive epcorei 
que la prcmiçre* . fe . puife dans la cs*paçit£ 
qpe Us, Régies» Wtrilpueht au Général , .& v 
qu'elles n'accordent qu'à lui feul , de pafler 
toute efpéce d'A&es , de contra&er pour la 
Société , de l'engager par fes promefles ; de 
l'eni;içhir par fes #ipuIarions s d'acquérir. & 

de vcadjre, de recevoir & de donner. [ i\ 

• • • • , 

r ; ..■ ■-. . '■- . — ~ : ' -, . : ■ : 

[i] Eft autem penès Gcneralem omnis facili- 
tas agendi quosvis contraôus ' emptionum aut 
veaditionum » quorumlibet bonorum mobilium 
tam domarum quàm Collegiorum , & imponcndi 
*c fcdiraendi quo$libet cenfus rfuper bonis ftabili- 
bus Collegiorum. Conflit, p^çt. 9. cap. 3. §. j # 
Vid, Décréta lac. Côpgrçg- N. 77. ,ioo. Omnis 
facu^mxejlebrandi çphtraft » èx eifdem cqnfti- 
tutioflibq» penes/Praep9ntûni /refidçat. Bull. Pii 
V. 1 j 63. Pofliint piro emergentibus & evidcnti- 
bus utilitatibus > vcndere , alienare ac permutare" 
quolibet boaa.,. non obftamibus teftatorom vo- 



. ; >' 

Aucun Traite n'eft valable , s'il h'eftpaéfàir 
par le Général > ou par ceux qu'il prépofe. " 
Aucune convention n'eft obligatoire > fi le 
Générai n'y met le fceau dé Ton autorité, oir 
par lui-même , ou par les Supérieurs qu'il à 
commis ( i ) ; c'eft en fon nom que ces derniers' 
s'engagent; c'eft pour.lui qu'ils prômetfentjÀr 
c?eft lui qui fe réierve enmite, comme on Vàr 
vu , le droit effrayant dè renvérfqr les obliga- 
tions qu'ils ont côntra&ées par fon ordre y 
de détruire ce qu'ils ont fait de fon aveu : 
Voilà ce qu'on apelle dans les Conftitu tions , 
contracter fuivant l'ufage de la Société ymoft 
Societatïï ? ufage recommandé avec tant de 
foin (t) y & u précieux en effet > qui rend' 
doux *& lcget le poids des engagemens , qiii* 

acquitte la foi par un mot , & qui fait dé-' 

• . * * 

m i i ■ ■ iii i ! ■ . . 

i ■ 

- 

Juntatibus ; fed Generalis prudéntia wquiritar>* 
& confcientiatfneratur. Comp* V. aliefcatio.f . ^ 
(i) Nemo cujufquam negotii etiam pii fine 
î acultàt è S upeffbi is~i * cùrà'm îuTcîpîât"i tiêc ad' îcf 
operam promittat , aut fe. propenfum .pftepdat. 
Reg. Soc. N. 41. Nihil quod ad locationès , cdn* 
traûus fi aut débita cçntràhenda aut 4 alia alicuius 
momenti negotîa pertineat, faciat, nifi ipfi à 
fuperiore' comnfifllim fit; Régi Sec. N. t 3.. ;i ; 
" (i) . . . De celébnmdiè cont f àâibus jûrtà tho* 
fehi ' pfivilegïa' Sooietatis 1 '. . àlioqui maguum 
prxiudicium : gèn^aretùt'bHVUcgiis Sociètatièi 
cju* per nonuîùm^aWefcft^ 
cultates mpveant J eitéfhi r '. r. përftiadeant eô$ 
firmiores ac fecuriores multp fore contraâus 1 , fi 
juxtà privilégia ad rd ficfbis . . . concefla celebren- 
tur... Ordonnante du Général Açjiaviva anmifiiï 

i 

- i 
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pendre l'exécution des Contrats* de la volon* 
- té de celui qui s'oblige. Ceft ainfï, ç'eft par . 
le même principe t , que tout homme reçu . 
dans la Société des Jéfuites , eft , lié par les 
Vœux , fans que la' Société foit tenue de le 
con fer ver dans fon (êin ; il eft défendu à l'un . 
de fortir , mais l'autre a le pouvoir de châtier} 
la plus importante des Conventions n'eft pas 
réciproque & commune ; tout l'engagement 
eft d'un coté , touje :1a liberté eft de l'autre ; 
& dè ce premier Contrat, cet étrange pri- 
vilège s'étend fur toutes, les, négociations ^ui 
intéreflerit les Jéfuites ; ils peuvent acquérir 
des droits > fans jamais en lailfer prendre. 

Quoiqu'il en foit de . cette pratique> à 
laquelle nou s , aurons peut-être occafion dç 
revenir ; voilà . 1'autojrité que ^donnent au 
Chef divers articles des Continuions. Eh ! 
comment pourroitrdn douter ii les biens lui 
appiartiennent; ? Il peut les donner , (i ) Se 
ils ne feroient pas à lui ? Il peut les charger 
d'hypotèques & de rentes ( i ) , & un autre 
«n feroit propriétaire ? II peut les aflîgner 

f* 5 ' . • y ' . i • • ■ • ! ' - * • * • 

; * ! " . , • \ . . . 

i fi ] . . . Mobilia , ut pecuniae fmmenta, âc 

àlia qu^visj Praepofîtura de illis difponere.... 

î>ecreta 12, congr. N. 100. 

[ 1 ] Claudio Aquaviyac & pro tempore exiftenti 

Tracpofito Generali. . . vel ipfi Societati. . . bona 

domorum . • . ftabilia , etiam roobilia pretiofa 

pr*fentia & futur^ • • . . quibufeumque perfo* 

i?is . , . ad eam jratiôhem qux facilius inveniri 

poterit, $ pro pretio reperibili vendere , alie- 

nàre, permutare.^V ïfec non generaliter & fpcj 

• • • - 

D ii) 
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librement ï telle Maifon qu'il lûî plaît (1 ) t 
&il n'auroit fiireu* aUciin droit î Le pref- 
tige & l'iiljufion në fçauroienr aller jufqucs- 
là. Si la propriété ri'eft pas un vain nom 9 i 
fans valeur :& fans j idée , elle <onfée éflfèn- 
tiellement dans la faculté de régir, d'aliéner/ 
de difpofer , de vendre. Attribuer tous ces 
droits à un homme , & lui contefter le Do- 
maine, c'eft difputer le mot eh accordant !a 
chofe ; c'eft fe jouer de la Vérité , c'eft faire 
infulte à ceux à cjui l'on parle. ' 

Que les ' Jefuites n'emofent donc point à 
leurs Créanciers, quelques exprcffîons de 
leur Règles qui fembîent donner une ombre 
de propriété à d'autres perfonries qu'à leur 
Général , qui paroiffènt borner dans certains 
cas le pouvoir de ce Supérieur, il ne peut, 

«liront- ils fans doute y il h& peut donner 

- ■ =■ ■-• ( ■ ' •■ ■, - - > ' 

Cialiter obligare Se hypotecare » ïîiper illis cenfus 
quofeumque redimibiles imponere , & vendere, 
nec non de bonis eifdein compromittere & qqo- 
modolibe* tranfigere . . . .& fcbfqije figUri ;udi- 
cii cognofeere , jtfdicarè, definire ac ^enitus ter* 
mina* € -y 4ibere*-& Ikiti- vateatHButti-{îreg; tji 
1581. V. ct-4cJTus Conflit, part. 0.. çap. u $t J* 
' J [x î Dîfpbnere [ de bbvài 1 iljjâ : vetitièticto Vel 
retïnendo , prout- ^nrittunt Corifthbibnes, tel 
*p plie are ad unam parient vel atiam , prdut fehfe- 
rît ad majorent Dei gjoriam fore [ potèft Generx- 
lis I Décréta ra. Congreg; N. 100. Si vèro ea 
l bona I alicui Collegio intrà Provificiâm affigha- 
tërit,fît în manu Prapofiti.Gènerafis , poteffcaà 
probahdi eara àlfignationem 1 , Vel imprôbatiyfe 
Décret, ix. congr. N. *}. V. Couftït, part. % 
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âitx Externes : La diftributîon qu'il fait 
des biens aux Maifons particulières , doit 
être renfermée dàfcs l'enceinte de chaque 
Province. Que ces objections font - (bibles! 
Que ces fùbtilités font vaines ! Elles arrêtè- 
roient peut-être quelques inftants , Ci l'cfpric.. 
de leurs Conftitutions étoit moins connu ; 
mais puifque l'occafion s'en préfente , il (aur, 
en répondant à ces difficultés , démêler le jeu 
qui y règne , & donner encore un nouveau' 
jour à nos preuves. \ l - 
' Et d'abord , qiland il feroit vrai que la 
propriété des biens ne s'étendit pas dans la 
main du Général > au droit de les diffiper 
(ans régie & fans méfure > quand il lui feroit 
défendu de les (aire fortir de la Société pour 
les tranfmettfe'aUx Etrangers , quand il né 
poûrroîtpas les Fkire' circuler de Royaume 
en Royaume y quand il devroit les attacher 
aux Mâifons auxquelles leur fîtuàtiort les 
rend plus propres & plus convenables; on 
auroit tort d'en conclure que les biens n* 
font pas à lui. A quel particulier, à quel 
Gorps appartiendroient-il$ ? Seroit^ceàtne 
Maifons qui peuven't pn être dépbuillées 
qxiami le Général l'ordonne * qui hp nom* 
ment point dè Chef j>but lès ^dminiftrer^ 
màis qilf font Toumifes à celui que le Gé- 
lierai leur choifit i Seroit-ce aux Provinces > 
citent les Supérieurs ne , tiennent leur CQm~ 
miffîôn'qdé dè.'hii : j 'rie font .en plàceqù'aua 
tariî^ lè ! veut , ne régiflTdrit qtfen foÀ 
iiom'i fië rendent- compte qu- à lui fèbl : ^ 
; a Wdft^^^ * 
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munautés qui font véritablement propriétai- 
res , quoiqu'elles ne puifïènt aliéner leurs,' 
Domaines , fans remplir certaines formali- 
tés que les Loix Jeur preferivent ; il neftpas^ 
ipoins le Maure des richelîès de Ton Ordre ^ 
que chaque Citoyen ne left de Ton propre 
bien , quoiqu'il ne puiflè, pas le donner aux 
perfonnes prohibées , ni même en difpofer 
que par les formes établies. Ce fer oit donc, 
bien vainement que les Jéfuites voudroient 
fe ménager quelques refîources dans les 
reftri&ions que, leuçs régies femblent mettrtf 
au defpotifme de leur Chef. Mais d'ailleurs 
on n'a pas oublié fans, doute ce que nous 
avons obfervé y que tout eft mobile & chan* 
géant dans les Conjurions qui les gouver- 
nent. Quel fonds peut-on faire fur les toi* 
qu'on y trouve > s'il eft vrai que ces Loix 
font aflu jettics elles-mêmes , commç tout lé 
*efte > aux volontés arbitraires d'un feui 
homme > fi elles ceflent d'obliger auflî-tôt 
qu'il veut les détruire ? & n'y auroit-il pas 
plus de ftanchi.fe à convenir que fa puiflance 
eft fans, bornes , qu'à fe prévaloir des Régie y 
mens qui la limitent * quand ces Réglemens^ 
fournis pujçrpiênjes à lès ordres ^ font unç 
fxçL^veHe-preuvef de fpn empire ? , 
. Ce n'eft pas fans raifon <que la Société des 
Jéfuites a établi des Loix qui font (ans force » 
& des maximes qui doivent refter fans exé- 
çution. Elles ,ne -gênçnt ; point k liberté dij 
Chef, puifqu'jil eft lejpaùre de la loi cçripiçip 
*de fe$ faiets ^.m^s elfcs fc^uïfent : les efe^t? 
œmm*# A û 4 eft^poç^fene.pat 



C4i ) .. 
laiflèr voir la vérité toute entière. Des Confti- 
tutions des Jéfuites , les unes font faites pour 
être montrées , les autres pour être fuivies } 
Se telle eft la fource de ces contradi&ions 
choquantes , qu'on rencontre à chaque pas 
dans les difpofîtions de leur Règle; 

Ainfî les Maifons Profeflès ne doivent 
point profiter des revenus des Collèges (i) ; 
mais elles peuvent néanmoins en tirer quel- 
que chofe , parce que peu eft réputé pour rien' 
( 2 ). Le Général ne doit point aliéner les 
biens des Collèges , fans avoir fair une in- 
formation ( 3 ) > mais il eft pourtant le maî- 
tre de n'en point foire ( 4 ■').»* Quelques Jé- 
fuites confervent k- propriété de leurs biens. 
( 5 ). ihais. ils n'en ont ni la difpofition • ni 
l-'ufage ( 6 J. Il eft • défendu d'engager les ; 



(i ) Nec dotoùsprofeflôrum , nec aliquis eo-' 
rum eiWem... ( reditibus Collegiôrum ) utipote- 
rît. Exam. cap. i. $.4.' - 
- - )è . v Quod Collegm fupplëant aliquos lump* 
tus , quos ... faillir» effent donfùs, fi pbfTent 
tion eft contrà conftitutiones , . . . res minim» 
ducunturpranihilo-. . . Declar. in Conflit, paru 
é. cap. i. 

(j) Généra» ve! inforiïiatîorie extrà îudiciali-' 
ter'àc fummariè ( faftâ ) '. » î bonaVeridere , alie-^ 
nare concedimus . \ . Bull. Greg. i i^tt. î 
' (4) Vel etiamca (informations) omriho otfciP 
A**-.-, ibid. •• ^ -< >: 

(5) Quibufdam ad tempus proprietas bon<K' 
rnm permittitur. . . Reg. cap. *o. n. 90. 

(6) Ufum tamen ad propriam utilitatem nulli 
efle concedendura* ibid. 



( 44 ) . 

Externes à faire du bien à la Société ( i ) 
mais il eft permis de demander des aumônes;. 
& les Confefleurs des Princes doivent tra- 
vailler à les rendre favorables & bienveillans . 
envers l'Ordre ( i ). Et pour rentrer dans le 
fu jet qui nous occupe actuellement , le Gé- 
néral n'eft pas le maître de donner aux Ex- 
ternes ( 3 ) ; mais il en faut excepter» ceux 
à qui il jugera qu'il convient de donner (4) ; 
jpais il eft licite d'employer les richeflès de 
l'Ordre à lui conferver des amis > ou à re- 
gagner ceux qui ne l'aiment pas (5 ). Le Gé- 
néral ne peut diftribuer les biens hors de 
l'enceinte de la. Province (6) y mais il a le 
droit de les affigner à d ? auitres , quand elles 
dfr ont befoin ( 7 J ; il a obtenu cette faculté 
pour i'Efpagne > & ce qtti eft dit de l'Ef- 

11 ■ « m 

(1) Nulli externo fuadeant, utnobis potius 
qyàjn'aliis . pauperibusdent elqemofyiîam Décréta 
^..Congregrn. %%. it ; .... , : 

(x) Semper infiftatut principes benevolumac 
propenfum habeat ergà Societatem. Ordin. Gé- 
sier, cap. t. de. ConfefT. Princ. §. 1 1. 
. (j) . . . Vcl cuivis extri Societatem donare 
[ non licet K Conflit, part. .9.. cap. 4. 5» 7- 

(4)Non prxciuditur oftiumut fiât eleemofyna» 
vcl detur quod convenit ei , cui dari debere ad 
©ei g!oriamgenerali$ fentiret. Declar. ibid. 

l J ] Ad ea quac difta funt , reducitur cura con- 
TPniens amicos confervandi » & ex adverfariis » 
benevolos reddendi. Decl. in Conflit. par.t,, 4. 
çap. 10 C. r r ~ 

16] Décret. 3 » Congreg. 
, {7] Pot eft Pater Generalis difpenfare , ut ejus 
fcona , quae in aliâ Provinpiâ fuçriût * appliçeutur 
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pagne , s'entend auffi des autres Royau- 
mes ( i ). Le Général a la liberté de dif- 

Ix>fer comme- il wut des legs qui lonc 
ailles à la Société , quand par le teftament 
ils ne font attachés à aucune Maifon parti- 
culière ( i ) ; il ne fçauroit u fer du même 
pouvoir , quaad la deftination eft marquée (}); 
mais il ne lui eft pis moins permis de les 
détourner d'un ufage à l'autre , nonobftant 
les dernières volontés des Bienfaiteurs , pour- 
-vû qu'on évite de fcàftdalifer les héritiers 
qui les payent ( 4 ). Enfin la Règle borne en 
certains points le poùvoit du Général ; mais 
elleceiTe d'être Règle , quand elle commence 
à lui déplaire ( 5 ). 

illi Seminario. Décret, j. Congreg. inaftis non 
infertum , fecj in Arohivio repofitura. 

[1 ] Poteftas illa difpenfandi, & bona ejufmodi 
I Gta in aliâ Provinciâ ] Seminariis noftrorum 
egentibus applicandi . . . Concederetur intra reg- 
fcum Hifpaniae , atque idem etiam de aliis quo- 
que regnis intelligeretur. Décret. <5. Congreg. n. j . 

£1] De iisquae Societati ità relinquuntur , ut 
pro fup arbitratu difponat . . . Generalis difpo- 
nere poteft , huic vel illi Joco applicando. Conf- 
tit. part. 9. cap. 3. §. 6. 

[3 ] La condition neceffaire pour qu'il puiffe ajji* 
gner arbitrairement , eft celle-ci » ut pro fuo arbi- 
tratu difponat [ Societas ]. 

[4] Commutare { licet ) ex uno ufu ad alium 
neceflarium , ea legata quae relinquuntur noftris 
Collegiis aut domibus , dummodo id fiât fine fean- 
dalo eorum ad quos^folatio.taliumlegatorumper- 
tinet ... Compend. v. Comçiutatio. §. 4* 

[$[ Conftitutiones ipfas... mutafe > alterare t 
•feuintotum caflare... pofiint... Bull. Paul. j. 
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Aflurément il y au roi t bien quelque con- 
trariété entre ces differens articles > fi on les 
eût écrits pour les obferver j mais quand les 
uns font pour la montre , 6c les autres pour 
la pratique > toute opofition difparoît ; ils (è 
concilient exa&ement dans le principe com- 
mun de prudence qui les a produits tous 
enfemble : Et fi au milieu de ces variations 
perpétuelles , de ces Loix , tour à tour éta- 
blies & détruites > de ces Maximes toujours 
flottantes, tantôt autorifées & tantôt com- 
battues, il femble difficile de fe former un 
plan générai de ilnftitut , on s'apperçoit 
bientôt qu'ii eft un point fixe qui rallie ces 
contradictions , &C qui ne change en aucun 
cas on fent que tous les volumes où font 
ralfemblés les Conftitutions , les Bulles des 
Papes , les Décrets des Congrégations ,.lèfc 
Ordonnances des Supérieurs , les Loix de 
la Société , peuvent fe réduire à un feul 
article ; que la Règle eût été auflî complette 
& plus claire > fi on eût dit que la puiflance 
du Général eft un plein deipotifme y qu'il 
eft maître des perfonnes , des opinions des 
biens , de la morale, de tout ennh ; & qu'il 
ne refte aux Jéfuites que l'obéiflance aveugle, 
la foumiflion entière , l'abdication de toute 
volonté, le dévouement le plus abfolu , & 
le facrifice de tout leur être. . Voilà le principe 
unique d'où font forties toutes les règles qu'on 
vient de voir , - voilà l'unique réfultat auquel 
toutes aboutiltènt , & c'eft auffi notre pte*- 
miere Propofition. v < 



i . c 
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. SECONDE PROPOSITION. 

• 

Le Pere de U Valette , en fa qualité de 
Supérieur des Mijjîons des IJles du Vent , 
nYtoit que logent & le Prépofe' de toute U 
Société', ou du Général , pour l'adminiftration 
de ces Miffions , & du commerce immenfe 
qu'il y * fait. 

Que le Pere de la Valette tînt fa fon&ioti 
& fon autorité des mains du Général , c'eft 
une vérité fur laquelle il n'eft pas poflîblc 
d'élever le moindre doute. Mais les chofes 
les plus claires ont befoin d'être établies, 
quand il eft à craindre qu'on ne les nie , Se 
l'évidence même ne difpenfe pas des raifon- 
nemens > quand fon éclat ne fuffit pas , par 
lui feul > pour la mettre à l'abri de la con- 
tradiction. Nous allons donc découvrir la 
fource d'où fortoit le pouvoir du Pere de la 
Valette & fi après que nous l'aurons mon- 
trée , les Jéfuites prennent le parti de la con- 
certer y la Cour jugera fans doute que des 
paroles ne détruifenc pas des faits % Se quç 
nier fans preuve une vérité conftatée par 
des preuves , c'eft bien annoncer qu on la 
craint, mais c'eft avouer qu'elle exifte. 

Quand le Chef des Millions des Ifles du 
Vent a rempli publiquement & aux yeux de 
tout le monde , l'office de Supérieur , ou U 
s'étoit arrogé cette place fans pouvoirs, ou 
quelqu'un i'avoit nommé. L'abîurdité palpa- 
ble de fuppofer qu'il ne tenoic que de lui 

E 
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feul les fondions qu'il a faites , & qu'il eft 
monté au rang qu'il occupe , fans y avoir été 
appelle , a frappé les Jéfuites eux-mêmes , & 
ne leur a pas permis de propofer une folu- 
tion fi révoltante. Il faut donc convenir que 
le titre dont il fut revêtu lui^ avôit été com- 
muniqué , &c qu'une puillànce plus élevée 
que la lïenne lui avoit tranfmis une partie de 
fon autorité. Et c'eft ici que les principes 
développes dans la première Propofition, jet- 
tent fur la féconde une lumière qu'il n'elt 
pas poflible d'obfcui cir. 

C'éroit , fans doute , ou la Miflion même 
de la Martinique qui avoi: placé le Pere de 
la Valerte à fa tête , ou le Général qui lui avoir 
confié cette partie de l'adminiftration univer- 
felle. Mais on a vu que chaque Maifon de 
la Société eft fous la conduite immédiate du 
Supérieur commun y que fon pouvoir > bril- 
lant d'un éclat plus vif dans le centre où il 
réfide , ne perd rien de fa force dans les dé- 
grés les plus reculés ," qu'il ne s'affoiblit poinc 
en s'étendant ^ & que l'interdiétion de toute 
Afïèmblée Capitulaire dans la Société , laifle 
entre les mains du Chef le gouvernement 
direét des Maifons particulières, & la nomi- 
nation des Adminiftrateurs. On a vu qu'il 
appartient au Général , &c qu'il n'appartient 
qu'à lui feul , de choifir les Sujets qu'il veut 
alïbcier à fa geftion , de les élever , de les 
abattre, de relferrer, ou d'étendre les limi- 
tes de leur pouvoir, de changer la nature 
des fondions du même office , & de rendre 
celui qu'il nomme , puilTant ou foible à fon 
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choix y libre ^ ou dépendant , comme il lui 
plaît. La voilà donc indiquée par les Con- 
îlitutions même , cette fourcé de laquelle 
tout pouvoir émane , d'où découle toute 
prééminence ; Se pour fçavoir par qui fut 
député le Supérieur de la Million des Ifles ^ 
il fuffit de connoître quel homme a dans la 
Société le droit exclunf de prépofer & de 
commetrre ; c'eft lui qu'il faut envifager , 
c'eft-là qu'il faut recourir & l'autorité n'a 
pu paflèr fur une tête y que des mains de ce- 
lui qui en poflfëde la plénitude • 
. Perfbnne n'ignore en effet y que quand le 
Pere de la Valette , ragellé en France par des 
ordres qu'il fallut refpe£fcer, eut réduit au 
filence les voix qui s'éle voient contre lui , Se 
répondu par fon adreffe Se Ces {accès à la 
haute idée que fon Ordre avo^t conçue de 
ce grand homme-» il repartit pour les Ifles 
revêtu des pouvoirs les plus amples , autorité 
à tout entreprendre , Se que le Général , fur 
des talens de ce rare génie y confentit , moins 
è lui prêter , qu'à lui céder tout-à-fait l'exer- 
cice de fa propre fouveraineté , fur les con- 
trées lointaines qu'il alloit régir encore. C'eft 
ainfî que ce Supérieur Apoftollque vint puifer 
à la fourcé une nouvelle autorité , & fe hâta 
d'aller reprendre le gouvernement de la 
Miffion, où il promit de faire les fruits les 
plus abondans. Il tint parole > fon commerce 
devint bien-tôt iramenfe , Se fut'long - tems 
fort lucratif. 

Quel parti les Jéfuites prendront-ils pour 
Eure croire , que leurs Règles n'ont pas été 

Eij 
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fuîvies dans une affaire aufïî importante pour 
eux , & que les fonûions du Pcre de la Va^ 
lerte, ont été régies par d'autres loix, que 
par celles qui les gouvernent tous ? Com- 
ment perfuaderont-ils que ce Supérieur n'a 
pas été choifi par celui qui choilït tous les 
autres, ou qu'il a contracté pour un autre- 
que pour celai qui a feui le droit de contrac- 
ter ? Que ne difent-ils que les a&es qu'il a 
partes font nuls } Leur Code les y autorife , 
s'ils n'ont pas été faits pour leur Chef, par 
un homme prépofé de fa part ? Convenir 
qu'ils font valables , renvoyer les Créanciers 
à la Martinique > & leur faire efperer qu'ilé 
y recevront leur payement , c'eft donc avouer 
que tout s'eft fait en règle c eft confeflèrque 
le pouvoir qui devoit intervenir dans les 
Contrats pour les rendre folides , y eft inter- 
venu en effet ^ c'eft déclarer en un mot , que 
le Général , fèul capable d'obliger même une 
Maifon particulière , a traité avec les Créan* 



donc les Jéfuites, ou timides, ou téméraires > 
en font-ils trop ou trop peu * Si iefcindale 
& les clameurs les empêchent d'anéantir les 
engagemens qu'ils ont fubis ; fi la crainte 
du deshonneur public les retient & les en- 
chaîne ; qu'ils fe livrent fans réferve à une 
imprelïion fi raifonnable ; qu'ils reconnoifl 
fbnt que les formes ont été remplies dans 
des titres qu'ils n'attaquent point; qu'ils 
foient fidèles à leurs Conftitutions , en fou- 
tenant que le droit de contracter des enga- 
gemens n'appartient qu'au Général,* à l'équité,* 




le miniftère de fon Agent. Pourquoi 
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en avouant la validité de ceux que le Pere de 
la Valette a fi gnés ; & à la raifon , en conve- 
nant que le Pere de la Valette étoit âutorifé 
pour les fbuferire. 

En un mot , ou le Pere de la Valette 
pou voit s'engager , ou il ne le pou voit pas : 
S'il le pouvoit , il avoit donc en dépôt une 
partie de la puiflance qui n'appartient qu'au 
Général > il la tenoit de lui > il agi(Tbit pour 
lui y il étoit fon Prépofé. S'il ne le pouvoit 
pas y fès lettres & Tes obligations font de 
vains papiers entre les mains des Porteurs , la 
Maifon de la Martinique ne leur doit rien , 
& tout eft anéanti. Voilà lklternarive né- 
ceflaire qui réfulte des Loix de la Société; 
c'eft à elle de choifir , ou d'un aveu que la 
raifon exige ? ou d'une prétention qui la 
deshonore. 

Mais les Créanciers des Jéfuites n'en font 
pas réduits à ce raifonnement ; toutes les 
circonftances de cette importante affaire > 
concourent à prouver la même vérité. L'ad- 
ininiftration du P. de la Valette a été publi- 
que & notoire , fon commerce eft éclatant 
Se connu de toute l'Europd ; la Société en a 
fens doute été inftruite la première ; la lon- 
gue correfpondance que le P. de la Valette 
a entretenue avec le P. de Sacy > a néceiïaire- 
îtvent appris à ce dernier l'origine & la nature 
des fonds que l'autre faifoit palier en Eu- 
rope , & les x Jéfuites ne peuvent décemment 
aflreéber de doute fur la réalité de ce com- : 
merce : fi le Général ne l'avoir pas preferit , 
du moins il n'a pu i'ignOrer. Il a vu depuis 

E iij 
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17543 fe Supérieur d'une maifon qui n'a 
pas 1 yoooo livres de renre , tirer'des Lettres 
de change , figner des billets > contracter des 
tngagemens pour plu fieurs millions; & il a 
lailfé ce Supérieur 'en* place > lui qui d'un 
mot pou* oit le déplacer j il a fouftert qu'il 
continuât des entreprifes aufli vaftes, lui qui 
pouvoic feul l'autorifer à les faire , comme 
il étoît feul le maître d'en arrêter le cours. 
Ces négociations hardies ne pouvoienc être 
valables > qu'autant qu'il vouloit les permet- 
tre , qu'autant qu'elles étoient faites pour 
fon compte > elles fe pafïbient fous fcs yeux y 
il gardoit le filence ; & Ton dira qu'il ne les 
a pas approuvées, on dira que le P. de la 
Valette n'étoit pas prépofé pour les conduire? 
Le public auroit donc été trompé, on 
l'auroit fait tomber dans un piège', dont il 
n'auroit pu fe défendre ^ 

Que ce fyftêmc infcnfé feroit d'ailleurs 
contraire à la droiture ? Par quelles voyes , 
par quels indices , veut-on que les externes 
connoiflènt l'autorifation du Supérieur , & 
les pouvoirs du fubalttrrne , fi l'exercice pu- 
blic des fondions les plus décidées n'en efl 

f)3S une marque fuffifante ? Les archives de 
a Société leur font-elles ouvertes ? Leur eft- 
41 poflîble de pénétrer dans des délibérations 



Trembleront-ils d'avoir livré leurs fonds à 
un incapable j à un^ mineur , à un homme 
mort civilement > jufqu'à ce que le titre ori- 
ginal de la commiffion leur ait été montïé * 
jusqu'à ce qu'ils aient vu la lignât ure du Gc+ 



fecrettes qu'on dérobe à tous 
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néral qu'ils île connoifTent pas ? Et quelles 
fùretés trouveioicnt-ils même dans ces pré- 
cautions impraticables ? La Société a des 
Loix , fi l'on peut appeller de ce nom , des 
privilèges qui renveifent toutes les Loix ; 
ion Code contient des difpofîtions defHnées 
à éluder toutes les mefures > Se à les rendre 
inutiles. C'eft un droit du Général > de con- 
férer un plein pouvoir par des Lettres publi- 
ques , & de les reftraindre ou de les revo-< 
quer par des lettres fecrettes (\ ). C'eft en- 
core un droit de fa place , de défavouer ou 
d'anéantir ce que fes prépofës ont exécuté 
par fes ordres (i) Quels droits / quels Privi- 
lèges ! l'art de tromper réduit en régie ! l'in- 
)uftice mife en maxime ! des hommes faits 
pour prêcher toute vertu par leur exemple , 
compter au nombre de leurs titres la liberté 
de manquer de foi î quel le&eur , ami du 
vrai* ne nous pardonnera pas l'émotion qui 
nous fait fortir une fois du flegme que nous 
nous étions impofé ? 

Revenons à des idées plus faines. La publi- 
cité des a&es que le P. de la Valette a faits y 

(i) Quamvis Generalisjn patentibus Litte- 
ris ad prxpofitos particulares miffis , ampJiffi- 
num cis facultatem impertiat , quo magis fub~ 
diti eofdem venerentur , & humiliores ac fub- 
iniliiores fe exhibeant , nihilominus per feçretafr 
iitteras haec poteftas contrahi , prout convenir^ 
videbitur , & limitavi poteft. Decî. in ConfUu 
part, i cap. i B. 

' O) Voyez le pacage cité plus haut...* Conflit* 
|3*irtt p # cap» ^ « xo» - • " ■* »•-*•• • *"* 



la notoriété de Ton commerce Se de Tes trai- 
tes, ont dû faire penfer à tout le monde qu'il 
étoit revêtu des pouvoirs néceflàires, pour 
contrarier fblidement avec lui. Ces pouvoirs 
indifpenfables , dont les Conftitutions nous 
aprennent la nature , confiftent dans l'auto- 
nfation du Général ; fans une commiflïon 
émanée de lui > le Chef des Misions n'eût été 
qu'un fimple particulier , fans cara&ere & 
fkns titre. Il n'étoir rien , s'il n'étoit pas l'A- 
gent du Supérieur de Rome. Il eût abufé le 
public , il eût trompé les Habitans des Ifles , 
ceux qui lui remettoient leurs denrées , ceux 
qui achetoient les fiennes y ceux qui lui con- 
voient leurs fonds 3 fes correfpondants d'Eu- 
rope , s'il n'eût eu la qualité qui s'annonçoit 
dans fa conduite. Le Général lui-même au- 
roit été complice de cette illufion , il auroit 
participé à ce manège perfide 3 s'il eût laide 
en place un homme qui Ce difoit autorifî? 
làns l'être 3 qui s'attribuoit des droits qu'il 
n'avoit pas , qui trahiflbit la confiance que 
lui attiroient fes fondions. L'erreur eût 
été inévitable de la part des Externes, &• 
rien n'eût été fi facile au Général que de 
la prévenir, en publiant la vérité : il n'avoir 
qu'à faire defeendre lufurpateur , d'unpofte 
qu'il occupoit fans qualité \ un mot de fa 
bouche eût feit évanouir ce fantôme d'auto- 
rité qui faifoit injure à la fienne y & qui 
ctmduiibit la bonne foi dans le piège. Le 
Général n'a point pris ces précautions , il a 
laifle au P f de la Valette toute liberté d'agir i 

uïiû en avoit dçnçaccordélc droit ^ilTavoi^ 
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Prépofé. 

Il n'eft pas inutile d'obferver d'ailleurs 
que le Pere de la Valette, en faifant 4e 
commerce , n'a fuivi que l'efprit 8c la 
pratique confiante de fa Société. S'il fe fût 
livré à des entreprifes inufitées , s'il eût été 
le premier à donner l'exemple du Négocç 
à (es Confrères , on pourrait croire que le 
- Général auroit défaprouvé une conduite op- 
pofee à la Règle : le filence qu'il a gardé 9 
fuflSroit toujours pourconftater fonautori- 
fation j mais enfin il auroit un prétexte à 
propofer. Ce prétexte même lui eft enlevé ; 
& le P. de la Valette y bien loin de s'écarter 
de l'ufage établi parmi les Jéfuttes, n'a fait 
que fe conformer à leur coutume uni ver- 



Ce n'eft point une déclamation que nous 
vouions faire : il eft important pour les Créant 
ciers des Jéiuires, de remettre fous les yeux 
de la Cour U conduite de la Société fur cet 
article, Se ils vont la lui préfenter : aflèz 
d'autres en ont relevé le fctmdale ; pour eux, 
s'ils reprochent à leurs Adverfaires le com-# 
i^erce qu'ils ont fait , ils leur reprochent 
bien plus amèrement encore l'injuftice dé 
leur banqueroute. ^ 

A peine les Jéfuites commençoient à fe ré- 
pandre dans les différens poftes, qui leur 
ètoient deftinés par leur Inftitut ^ dans le temç 
où la première ferveur n'avoit encore pu fé 
ralentir } on leur imputoit déjà que le zèle de 
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la converfion des Ames > les portoit principa- 
lement dans les contrées les plus abondantes 5 
dans les lieux où le Commerce leur offroit 
les plus, riches moiffbns. [i] Un Voyageur 
(impie., fans artifice , qui n'étok ni Prêtre ni 
Millionnaire , ni prévenu par aucun efprit 
de parti > afliiroit qu'ils avoient dans les 
Indes un Collège habité par plufieurs Reli- 
gieux , que quelques-uns paffoient en terre 
ferme , & les autres étoient envoye's au Japon , 
ou il leur /toit permis de commercer de la mê- 
me manière que les Portugais (i) chaque fie- 
cle les vit ndeles à fuivre l'exemple de leurs 
Prédéceflèurs. L'univerfité de Paris leuradre£ 
foit ,en î 644, ces paroles forres & claires... 
V avarice . , . fe glijfe dans les deffeins de vo- 
tre piété la plus pompeuse , & vous fait cou- 
rir les Mers l les plus reculées > pour y cher- 
cher autre chofe que des Ames , comme vous 
en avez, été convaincus par des contrats au- 
thentiques, (j). 

. Combien de preuves de ce négoce ne raf- 
iembia pas à la Chine , le Cardinal de Tour- 
non envoyé par le Pape en qualité de Légat 
& de Vifiteur ? Quelle idée ne nous en donne 
pas le fieur Martin , Commandant à Pondi- 
chery > Il allure qu'après les Hollandois > les 
Jéfuites font le commerce le plus fort & le 



(1) Vafquier , Cathech. des Jéf. chap. 17. 

(2) Carlcttiy Difc. fur les Indes Orientales., 
prem. Vifc. pag* 98. 

v ($) Rèponfe de PUnh. à t* Apologie du Pere 
Caujffîn X644. Ch. 17. 
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Î>lus riche , due les Fadfceurs de ce commerce 
ont des Jéfuites déguifés y qui ne portent 
point l'habit de leur Ordre y Se qu'on prend 
pour de véritables Marchands ; que le Pere 
Tachard à lui feul devoir plus de 470000 liv. 
à la Compagnie des Indes. [1] Nous n'au- 
rions peut-être pas cité les relations de cet 
Auteur > Ci les Conftitutions même des Jéfui- 
tes ne fervoient à en vérifier l'exa&itude. Le 
moyen de croire en effet què des Religieux 
dépofent l'habit de leur Etat , pour fatis- 
faire plus librement la foif qu'ils ont des 
richefles ! L'excès même de l'accufation fem- 
ble pouvoir fervir à juftifier les aceufés : 
mais les Règles de la Société nous appren- 
nent que les Jéfuites n'ont point de vête- 
ment fixe & certain , qu'on peut être Jé- 
fuite en portant les habits ufités dans le 
monde (z) & par-là rentre dans l'ordre de 
la vraifemblance , ce fait que fa gravité 
même nous avoit rendu fufpeéfc. 

Mais il faut produire aux Jéfuitesdes auto- 
rités qui foient encore plus impofantes. Ils 
prétendent eux-mêmes avoir obtenu de Gré- 
goire. XIII , un Bref qui leur permet de com- 



(1) Voyage de Duquefne , Tom. ]• pag* IJ # 
6- fuiv» 

(1) Quamvis habit us nullusjtt, diferetioni ta- 
men ejus , qui curam habet domus > relinqui- 
tur , ut cum eifdem veftibus quas ex faeculo tu- 
Jerunt , incedere fiiit permittendi.... Declar. in 
Exara. Gêner, cap. 1. n. ij. 



mercer dans les Indes. ( i ) Que ce Bref foie 
réel y ou n'exifte pas , il fuffit qu'ils le récla- 
ment, & Tufage qu'ils en veulenc faire , prou- 
ve contre eux tout ce que nous voulons éta- 
blir. Une Bulle d'Urbain VIII. de Tannée 
163$^ qui leur défend nommément le 
Bégoce , ( 1 ) montre qu'ils avoient ufé de 
la permiflïon prétendue ; & celle donnée par 
Benoît XIV en 1741 y contre le même abus, 
fait connoîtte qu'ils avoient commercé mal- 
gré les défenfes. ( 3 ) Ce commerce eft d'ail- 
leurs avoué par le Pere le Tellier , qui ne 
<iifconvicnt pas que dans le Gallion envoyé 
tous les ans de Macao au Japon , il y a tou- 
jours cinquante balles pour le compte des 
Jéfuites : (4) Il a , pour ainfi dire, été pris 
fur le fait > par le Cardinal Réformateur qui 
a faifî les Magafins > les Livres de Banque, 
les denrées & marchandifes que les Jéfuites 
po(Tédoient à Lisbonne. (5) Hâtons -nous 

(1) Voy. Moral. Prat. tom. 7. part. 3. ch. 9, 
%e. point.... Défenfe des Miff* & des nouv. Chrét. 
part, i pag. 184 no. 

(i) Bulla Urbani VIII. %t Febr. 16} 3. Ex 
debito Paftoraiis officii Voy. Moral. ïrat. 
Loco citât, 

(j) Conflit. Bened. XIV. V. Kah Mart. 
1741....E//* efl citée dans la Lettre de Clément 
XIII. du 17 Septembre 1759, contre le négoce 
des Clercs & Religieux. 

(4) Def. des Miff. & nouv. Chrét. part. S. 
pag. 110. 

($) Décret du Cardinal Saldanha , du 15 Mai 
-1758, en exécution du Bref de Benoit XIV. 
du premier Avril. 

de 



de fornr de cette Ville , pour rentrer dans 
Paris même, où un Jugement public du» 
Magiftrâtde la Police vient de les convaincre 
fous nos yeux de ce qu'ils nieront peut-être 
aujourd'hui. ( i ) 

Comment donc oferoient- ils foutenir que 
le Pere de la Valette n'ait pas eu des pouvoirs 
pour faire ce que tant d'autres Jéfuites ont 
fait de l'aveu de leurs Supérieurs ? L'ufage 
immémorial de la Société fe réunit à l'éten- 
due des négociations , à la publicité des cor- 
refpondances , à la multitude des traites , 
aux difpofitions de la Règle , pour conftater 
la certitude de ce fait , que le Pere de la 
Valette a reçu de fon Général la capacité 
dont il avoit befoin, & dont il a fait un Ci 
éclatant ufage. Mais joignons à tant de 
moyens des preuves plus dire&es encore. 
Toutes les circonftances de cette affaire éta- 
bliflent la relation la plus intime entre la 
Miflion de laMartinique & la Maifon de Paris, 
entre ces deux Maifons & Rome. 

Le Pere de Sacy nommé par le premier 
Supérieur , Procureur Générai des Miflions 
des Ifles , a acquitté par lui-même des traites 
confiderables du Pere de la Valette. Il pro- 
niettoit au mois de Février 17s S y aux fleurs;- 
Lioncy & Gouffre y Négocians de Marfeille 

1 1 ; 

(1) Sentence de M. le Lieutenant-Ge'nlraldé' 
Police, dm i Septembre 1760, qui déclare va- 
lable lafaijîe faite par les Apothicaires far tes 

faites. Ceux-ci Pont exécutée 7 & n'en ont point 
interjette appel % * 

F 



& Correfpondans de laMiflion, une Comme 
de 50 à 60000 liv. pour le mois d'Avril fui- 
vant 5 il veilloit à l'arrivée des fonds qui dé- 
voient mettre les Correfpondans en état de 
faire honneur aux engâgemens dé la Marti- 
nique ; & quand les révolutions qui furvin- 
rent > eurent renverfé leur fortune y Se les 
eurent forcés de difeontinuer la correfpon- 
dance , il s'occupa du foin d'appaifer les 
Créanciers >( i f ) il leur écrivit des Lettres 
touchantes fur l'état de la Société 5 tout en là 
défendant de la folidité , il employoit , pour 
ainfi dire , des expreiïïons folidaires qui 
trahiflbient le fecret de l'Ordre , & qui en 
s'échapant malgré lui y détruifent y fans qu'il 
y pensât;, les maximes qu'il s'efForçoit d'éta- 
blir (a) : Il fe- chargea de former un nouveau 
Cprrefpondant à la Miffion , & de le mettre 
en état de prendre la conduite des opérations. 
Cêmme Procureur Général de nos Adijjîons de 
F Amérique Me'rïdionale , écrivoit-il au fieur 
Belfacla , Né gociant de Bordeaux > le 18 
Avril 1756;, j}m envoyé ( à Monfieur Key > 

î ' . ' : vr> F* j** . ■ ** ■ • \ . ■ ' 

» (1 ) heurt du Pi de Sacy au SVv Ballacla % 
Négociant a Bordeaux % du «9 Juillet 175$* !«**• * 
très au fieur Gaukert &^ aux fieurs Tejias de 
Bordeaux. 

h (*)•• Prefque* dans toutes fès Lettres- y le Pr 
de. Saçy, parle des*. malheur s; de la Martinique » 
comme étant le malheur de ^toate z la Ai Société. 
Cefl . toute la Société, qui, en^Jh affligée^ «qui . 
s'occupe du foin d'# fçrnçjUtr ,\ qu} Y f rend^4^. 
arrangemens Avec les Créanciers x\fyfir*'\ ^ . 
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l'aîné , de Marfeille ) ■ avec me autorifation 
en bonne forme des Supérieurs , de qui je 
dépends y tous les pouvoirs qui lui font née ef- 
fares pour terminer toutes les affaires de f dit es 
Miffions , & en particulier celles de notre Mif- 
/ion de la Martinique. 

Je ne fuis plus le maître de mes démarches > 
difoit-il ailleurs (i ) \ ce font mes Supérieurs 
qui les règlent y je ne fuis plus que leur fimple 
Agent . ♦ 1 . Ce que je dis de moi , je le dis de 
même du Pere de la Valette . . . . Je dépends 

4e mes Supérieurs > de ceux, furtout , qui de*- 
Meurent à Rome , répétoit-il dans une autre 
Lettre ( i ) . . . . Les chofesfe traitent de loin 

à loin 9 de Paris à Roma. . . . écrivoit-il encore 

t 3 )•> je fuis difpoféa vous rendre fervice en 
tout ce qui dépendra de moi , & qu'on juger a 
s'accorder avec le bien de nos Miffions ...... 

. JSfos Supérieurs , marquoit-il aufli (4) , m'en- 
gagèrent à faire de gros emprunts pour ( le Pere 
de la Valette ) } ce font les Supérieurs de ces 
Aûjfions .qui les adminifirent , fuivant les pou- 
voirs que leur en donnent nos premiers Supé- 
rieurs y le Provincial & le Général. \ . ■ < 

De toutes ces phrafès & de beaucoup d'au- 
tres que nous pourrions citer encore , ré- 
sulte avec évidence l'éclairciflement de lu 

* - ; . » • • • * . 1 • * ,• | J *. . 

tO Lettre aux fieursLioncy (r Gouffre , du 
** Avril 1756. 

[1] Lettre au fieur Bellacla >du 30 Avril il^G» 

tii Lett rè aux /t eu rs Lioricy (r Gouffre , au* . . 

{4] Lettre au fieur Gaubert \ Négociant à Bot- 
deauxy du 9. Mars 17J9. 

Fij 

! 
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(.62) 

féconde Propofition. Si les Supérieurs de 
Rome fe font mêlés des affaires du Pere de 
la Valette y s'ils ont fait faire un emprunt pour 
foutenir (on négoce > s'ils ont envoyé des 
■pouvoirs à un Correspondant , fi le Pere de 
Sacy Se le Pere de la Valette ne font que 
leurs fimples Agens , s'il exifte une Relation 
û étroite entre la Martinique & Paris , cîi- 
tre Paris & Rome » la fource du pouvoir 
qu'exerce le Supérieur des Mifïions f cft 
inanifeftement découverte ; l'adminiftration 
de la Martinique , la direction du Com- 
merce lui ont été confiées par le Général : 
& fi quelqu'un pouvoit en douter encore 
que répondroit-il aux Lettres (i ) que le Géné- 
ral lui-même a écrites au Sieur Cazorte , à ces 
Lettres x où il reconnoît la juftice de fa créan- 
ce, où il plaint fon malheur , où il promet 
de prendre des arrangemetjs qui pourront 
\ t fatisfaire , où il parle avec attendriflèmenc 
4es pertes qui ont été faites par fa Compa- 
gnie , des ménagemens qu'une pareille ficua- 
ti on doit infpirer, où il indique enfin au 
Créancier la voie la plus courte qu'il doit 
fuivre, pour éviter des procédures inutiles. 
Voilà le Pere de la Valette avoué dans fes 
opérations , par celui qui l'a prépofé. Voilà 
la capacité du Mandataire , reconnue par 
"celui qui Va nommé. Il a agi en vertu d'une 
ttutoruatîon 'régulière^ $C- t*eft du Géftéra! 
qu'il la tient, parce que le Général fèul-peûc 

*■ ' ' " ■ - 11 ■ 1 1 ■ ' 

13) V*y* ces Lettres qui ' font copJces aufommtn* 
mencemtt de ce Mémoire K 



i 
■ 
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la donner ? îl n'a point excédé Tes pouvoirs ? 
toutes les affaires qu'il a faites , toutes le* 
obligations qu'il a (ignées , toutes les entre- 
prifes auxquelles il s'eft livré, étoierit com- 
prifes dans la commiflion qu'il avoit empor- 
tée. Il étoit enfin chargé par le Chef, de la 
conduite des Millions & du Négoce j c'eft 
ce que nous avions à prouver dans cette 
féconde Propofition. 

CONSE" Q.U ENCES 

Qui résultent des deux Propofmons précédentes. 

Les inductions qui naiffent des faits que 
nous avons établis dans les deux premières 
parties , font fi voifines de leurs principes , 
«lies en forterit fi naturellement., que le 
point ^ui nous refte encore à traiter , a fans 
.doute été prévenu par tous les ledteurs : de 
*juoi s'agit-il en effet, & qu'avons-nous à 
prouver ? Que les engagemens contra&és 
par le de la Valette , font des titres foli- 
caires contre toute fa Compagnie , qu'elle 
cft tenue de les reconnoître 8c de les rem- 
plir , & que devenue propriétaire des fonds 
remis entre les mains de fon Agent , elle eft 
devenue en même - teifts débitrice de fès 
billets & de Ces traites. Mais fi c'eft là la 

Îpeftion de la caufe , n'eft-elle pas déjà ré- 
olue Et peut-on fe rapeller les deux propo- 
sions qui onrpartagé notre défenfe , fans y 
voir l'éclairciflement de cette difficulté. 

Le Général jouit , au nom de toute la So- 
ciété • des droits les plus abfolus fur les per* 

• • • 



fbnnes-& fur les biens. Il eft fur d'être obéï 
datas tout ce qu'il ordonne j il eft maître 
de difpofer de toutes les richeflès, aucun 
bien n'eft aux particuliers , aucune Maifon 
n'a de propriétés diftiri&es > d'intérêts ifolés, 
de droits irrévocables ; tout appartient à tous. 
Le Chef peut aliéner quand il lui plaît x il eft 
libre 4e diftribuçr à fon gré parmi les fiens , 
les revenus deftinés à levir fubfiftance , il ôte 
à ceux-ci , donne à ceux-là, reçoit les comp- 
tes de fés Prépofês > n'en rendluiTmême à qui 
que cç foit ; & dans cette circulation immenfe 
à laquelle il imprime le mouvement , dont il 
ouvre tous les canaux , le fuperflu qu'il n'af- 
fïgne à perfomie , vient toujours enfler fes 
tréfors. 

' ' Lorfque le Pere de la Valette, qu'il char- 
gea d'une partie de cette grande adminiftra- 
tion , acheta des denrées , prit des fonds , 
fîgna des billets, donna des lettres de change, 
entretint des correfpondances , fe jetça dans 
les hasards des plus vaftes entreprifès , il ne 
£t qu'ufer de fes pouvoirs , il n'excéda poinc 
les bornes de fa commiiïion , il ne remplie 
que les fonctions d'Agent & de prépofé, qui 
lui avoient été cçnfiées par le Chef. 

Ces deu x points font démontrés , & l'on 
demande fi la Société toutejentiére doit faire 
honneur aux fîgnatures du Pere de la Valette ! 
Où pourroit être la raifon d'en douter } Il 
<pntra<3:oit pour elle , il recevoit pour elle, 
c'eft pour elfe qu'il projettent. Ilnepouvoic 
faire aucun de ces a€tes pour la Maifon de la 
Martinique en particulier > puifque cette Mai* 
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fon ne ponede rien en propre , & que dans 
le cems même qu'il eut verfé dans fa caiflè 
les bénéfices de fon commerce y le Général 
étoit autorifé à les y prendre > pour les faire 
tomber dans la fienne. Si nous pouvions 
fupofer au Préfet apoftolique > le projet d'en* 
richir le feul établiflèment qu'il habitoit , les 
Conftitutions de fon ordre y plus fortes que 
fes intentions mêmes, fe feroient oppofées 
(ans celle à leur accomptiflement \ tous les 
fonds qu'il eut deftinés à la Maifon , & dont 
- il eût voulu la rendre propriétaire , feroient 
devenus communs malgré lui , en arrivant 
dans fes mains j & quand ils feroient reftés 
à la Martinique , cette Maifon ne les eût pas 
tenus du Pere de la Valette qui ne pouvoir 
les lui donner > mais du Général qui , maître 
de les prendre , lui en auroit laifle l'ufage. 

Voilà donc , on le répète , deux vérités in- 
conteftables : Le Supérieur des Ifles n'a rien 
reçû y dont tout fon Ordre n'ait eu la pro* 
jniété fur le champ il n'a rien fait, querout 
fon Ordre n'ait fait aufli par fon moyen. Que 
le Général des Jéfuites confidere donc , à 
^uel point l'honneur de fa Compagnie eft 
compromis dans çètte affaire ; qu'il écoute 
-cette voix intérieure > de la juftice qui ne 
trompe jamais \ qu'il ofe la préférer à ces 
iniques privilèges x^u'il trouve écrits dans fés 
Conftitutions, & qui ne raffurent la conk 
ciçnce qu'en l'égarant. Les notions pures de 
l'équité y les fiihples lumières du bon fens ? 
lui feront prévenir la condamnation inévita- 
ble qui l'attend. Faudra-t'ilxiucdansle^ctt-» 
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trc de la Réligion qu'il habite , des Jurîfcon- 
fultesPayens iortent de leurs tombeaux , pour 
lui apprendre Tes devoirs ? Ges hommes iU 
luftres & malheureux , privés du jour qui 
nous éclaire , lui montreront-ils ce qu'ils ont 
vu dans leurs ténèbres ? Ils lui diroient que la 
Loi naturelle ne permet pas qu'un homme 
s'enrichifle aux dépens de les femblables (i) ? 
que quiconque profite du bénéfice , doit en 
même tems porter les charges (i ) ; que les 
engagemens du Prépofé , font les engage- 
mens de celui qui prépofe (3) ,• que quand 
un ïèul Agent travaille pour plufieurs inté- 
refles , les droits du créancier ne divifent 
point , mais que les actions s'exercent foii- 
dairement contre eux tous (4 ). Ils lui diraient 
encore, que fi les effets ont péri, ou dimi- 
nué, c'eft furie propriétaire que doit tomber 
le dommage , & que les événemens pofté- 
rieurs ne font rien perdre de leuçs droits, à 
ceux qui ont livré les fonds, (y) 



{1) Non aequum eft quemquam cum alterinj 
«letrimento fieri JocupJetiorem. 

(t) Quem fequuntur commoda, eumdem 
fequidebent Se incommoda. 

(j) >€quum Praetori vifum eft , jpeut cofti-r 
moda fentimus ex a#u inftitorunv, ita, etian* 
obligari nosjex contra&ibus eorum.' L. i. ff. de 
Inftit: A&ion. 

(4) Si plures exerceant , unum aatem de mi* 
werb fuo Magiftjrum fecerint , hujus nomine in 
foUdum poterunt conveniri. L. 4. S. 2. ff. dç 
*xercit. ad. 

' £ 5 ) iUs périt Domino* 
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Les Jéfuites croyenc s'acquitter de leurs 
obligations , en renvoyant leurs créanciers à 
fe pourvoir fur la Maifon de la Martinique: 
mais cette Maifon ne leur doit rien , puilque 
rien n'a pu tourner à fon profit particulier i 
elle n'eft pçint engagée féparément , elle ne 
l'eft que <le la même manière que toutes les 
autres le font, & comme faifant partie de 
toute la Société qui eft la véritable débitrice. 
Les héritages mêmes de la Martinique n'ap- 
partiennent point à la Mifïïon ; il dépend du 
Général de les deftiner à d'autres ufages , de 
" les appliquer à des emplois tous différens. 
S'il en eft ainfMes immeubles, que faut -il 
penfer de ces marchandifef , de ces denrées , 
de ces deniers, qui n J ont ni- affietta fixe s ni 
deftinatîon certaine: qui difparoiffent fans 
laiffer de trace , qui circulent fans marquer 
leur route, &qui, anrès avoir parcouru le 
cercle que le Général leur preferit , viennent 
enfin, fe perdre & (e confondre dans la mafle 
des richeffes communes } Les eaux ne renait 
fent à la fource que pour s'écouler fans cède* 
x'eft au liçu où leur pente les entraîne 6c les 
ralîemble , qu'on eft fur de les retrouver. . 
Que les Créanciers retournent en Amer i- • 

que, difent froidement les Jéfuites f mais 
cependant les Jéfuites font les maîtres de dé- 
pouiller cette Maifon d? Amérique , d'en enlc- 
ver toutes fes richeffes , d'en détourner tous 
les tréfors/, c'eft un droit que la régie leur 
donna. Leurs Créanciers , en arrivant y ne 
•trouveront ni leurs fonds ni aucuns autres : 
* «les terres ingrates & dévaftéçs , qpe déj* l'on 

m ) 
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s'occupe à dégrader , feront l'unique reffburce 
qui leur reftera; reflource abfolument infruc- 
rueufc > dans un Pays où les Saifies réelles 
& les Décrets ne produifent aucun effet , 
contre des Gens d'ailleurs qu'on ne peut 
contraindre par corps, Ainfi les véritables 
débiteurs épuifcrontla Martinique ,1a met- 
tront hors d'état de payer , & jouiront pai* 
fîblement du bien d'autrui y en répondant à 
toutes les plaintes , que la Martinique vous 
paye ? Quelle odieuie dextérité i Quel ab- 
furde ftratagême ? Et n'cft-ce pas ce qui s'eft 
déjà paffë fous nos yeux ? Les fonds livrés au 
Pere de la Valette font-ils dans les maga- 
fins de la Million ? N'ont-ils pas été conduits 
en Europe ? Si quelques-uns ont péri , fi 
d'autres font devenus la proie des Anglois , 
la perte frappe fur la Société * qui riîquoit 
beaucoup pour gagner de même ; mais en- 
fin , ils étoient fçrtis de l'Ifle , ils étoient de£ 
tinés pour d'autres lieux , beaucoup y font 
arrivés l'on nous renvoyé dans l'Ifle 
quand on a fouftrait notre gage ! On a' fait 
plus : le Pere de la Valette envoyé des mar- 
chandifès en Hollande, pour une fomme de 
y à 600000 liv. Les Créanciers fe flattent 
qu'ils vont toucher au moins unfc partie de 
cette fomme } ils s'adreflènt aux Négocians • 
qui les ont reçus ,* & ils apprennent que le 
Pere de Sacy les a fait faifir ^ comme pre- 
mier Créancier du Pere de la Valette. Le 
Pere de Sacy Créancier ! créance étrange 
qu'il s'eft: formée > en payant fa propre dette l 
Voilà comment on s'eft joué de la bonne- 
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foi de ceux dont les procédés méritoient , 
nous ne dirons pas la juftice qui eft due à; 
tout te monde , mais la reconnoiffance qu'on 
doit à des bienfaiteurs. 

Après avoir défendu des intérêts particu- 
liers , oferons-nous fervir d'Interprètes à l'in- 
térêt Public , auquel la Cour veille fans ceffe ? 
Nous ne parlons > ni des Loix Sacrées & pro- 
fanes qui défendent le Gommerce aux Ecclé- 
fiaftiques & aux Religieux; ni du tort que 
caufe à l'Etat une fon&ion fi lucrative, dans 
des mains qui en recueillent le profit , fans 
fupporter les charges publiques. Un autre 
objet nous occupe. Quand des Citoyens infi- 
dèles manquent aux engagemens qu'ils ont 
pris , quelqu'un fouffre fans doute > d'autres 
Citoyens perdent, des révolutions funeftes 
éclatent y & portent fouvent le contrecoup à 
des diftances fort éloignées : mais au moins 
les richeflès de la Nation ne s'épuifent pas ; 
une main potTéde ce qui devroit être dans 
une autre ; les mêmes biens font dans l'Etat. 
Si au contraire des hommes qui ne travaillent 
& qui n'acquièrent que pour un Chef étran- 
ger , attiraient des RichefTes & ne les ren- 
doientpas, les biens des familles nepafTe- 
roient entre leurs mains , que pour s'écouler 
hors de l'enceinte du Royaume ; ils iroient 
gro{ïir des tréfors qui ne font paspour nous. 
Pourrions-nous efpérer que la confommation 
deceshommes fages &: m odérés,nous ramenât 
. ce que leurs gains auroient fait fortir ? Ils font 
pleins de frugalité -, ils font éloignés de tout 
faite & de tout fuperflu j leur fubhftance 



Digitized by Google 



(70) 

n'eft nî l'objet de leur commerce , hî le prin- 
cipal emploi de leurs richeflès; leurs ver- 
tus même dépofent cotitre eux ; & fi quel- 
ques autres canaux nous rapportoienc de 
tems en tems une partie des fonds que nous 
aurions fournis nous-mêmes , on fçaic à quel 
ufage leurs propres Loix les deftinent il 
vaudrait mieux les avoir perdus. 

Mes. ROUHETTE & TARGET fils , Avoc. 



Chastel , 1 p 

N0iXEAU,J ir ° C# 
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NOTES IMPA RTIALES* 

■ . 

Page 10. lign. i. 

* * 

T A fomme de cent trente mille livres efi 
r-* évaluée , félon le cours des Efpèces à U 
Martinique 9 où le louis d'or vaut trente -fix 
livres, Ainfi les 130 mille livres ne valent, 
monnoie de France , que $6666 liv. 13/.4. d> 
Le Sr. Calotte a cru devoir rendre ce 
dernier fervice à la Société , en frétant 
l'Equivalent de cette fomme au P. de la Va- 
lette , & en fiipulant qu'il lui feroit compter 
cent trente mille livres, monnoie de France, 
U moitié dans vingt mois & l'autre moitié 
dans vingt-fix mois. Le Pere de la Valette 
durott du retenir io pour f dans un tems de 
guerre, ainfi que le pratique le Tréfor Royal; 

c 1 -aa ? dZj0tte > P our r e ndl *e iervice à la 
Société , s' efi procuré jo pour g dans 20 ou 
2.6 mois, fans courir aucun ri f que, 

Page 13. N\ 4. - . » 

Ce texte efi un peu trop alter/. Le vrai texte 
M tout le contraire de ce qu'on lui fatt\dïre* 
"voici mot à mot , Conf. p. ?. C. 3. §. 6. 

De us verà , qua; Societati ità relinquun- 
tur , ut ipfa pro fuo arbitratu ea difponat 
Clive bona ftabilia illa fint, ut domus all- 
oua , vel ptawiium , non alim certo Collegh, 

G 
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ab eo qui relinquit , déterminât e applicatum > 
vel annexum , nve mobilia , cujuimodi func 
pecunijT'j triricum, & quaevis alia mobilia ) 
Wem generalis difponere pôceric s aut veri- 
dendo , aut retinendo* aut huic vcl illi loco> 
id quodei vidébitur applicanclow 

C'ejl-à^dire , le Général fourra difpofer des 
Viens meubles , ou Immeubles qui font donnés 
4 la Compagnie , fi celui qui les donne ne les 
applique pas a un Collège en particulier , ou s'ils 

* ne font pas déjà attachés a ce Collège, Dans 
ce feul cas y le Général pourra les vendre r 
tes retenir y ou les appliqué à une Mai fin par- 
ticulière, comme il le jugera à propos. 

♦ * Dans l'art, précédent , §. $*on lit : Aliéna- 
le'autcm >. aut omninô diflblvere Collegia , 
rel domos jam ere&as Socictatis y fine (Se- 
ftérali , ejus. Congpegatione •> Prxpofkus. 
Gôneralis non poterie. 

*c\ CeJ$ + *-dîre que le Général ne peut pat 
aliéner les biens d'un Collège y ou d'une, Maï- 
fin , ni diffotidre et Collège l ou cette Mai fin , 
fans U confentement de la Congrégation géné- 
rale. Cè texte* & un grand nombre d'autres 
femblables y présentent une idée directement 
contraire au Mf mine 4ttt Sr* Calotte* 

v v Page, 31/ NVn 

. La Butte du Pape Ptul ffl. An. tfa* > 
accorde pas ce pouvoir Général feul *, 
TAiXts à Ignace joint a fis Compagnons y c*eft~ 
dm % a tout Le Corps uni a fon Ch^ : Igrratio de 
SoSciis ejus ex certâ (cientià Conceaimus &c. 
J[tùjaltât pas altmr la BulU&wijhtpc* 
t. 
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